
liURUEC :
LUNDI, 20 Kesricr, 1S37

CONDITIONS DF. CK JOUUNAL
I.K ('ANaI)IF.S .e iiulilic Iroit loi* i.ir «m.lii , lr 

l. Mt.H UKI)I . t lr \ ENl>l< MM ilti^ U 
|>r>‘* I-*’ I"1* 'I'- IVK.imriin iit c»t <1 ijiulri' |> M.
In» snni'i'. o itrt'U » ii»i.« il» | o»i«' i'.u* ijui v n.1,1,1 ,||tiunlnnii r, >"n' il i n <l"iiiii r «vis mi inui>
«t aul I'.m'lu tiTiiii il l'^lmim'ii.e'it tj'ii i-'t il'- 
»l( iii'iii', <1 |»4)>r Iriiii arf«riji« niir. im i.l lUatr.i.l 
ccuwt ' iinlinuir iii> autri ■rincilrt- Ia'» l'tirm., iisquot», 
arg. nt, i'>rre«|MO lanrra, 4tr. il .iii i.t l'Ire a-lrr.» ■>, 
frunia il.* |H.rt, k l'inicriuirrif, au liureau ilu Juuinal 
No. H, Hu? I^iuouUgni', liMiv*VilU.

^ -“'T '
(jî*

FUKCIIKT TE
IMTHI'IKURS KT PROPin».TAIHBS

Nü. «, RUE LAMONTAGNE.

PHIX DES ANNONCES.
S* llg M H jC.iI* v ou» P». Itpoui cluiju* iuwrti..» 

«u m «tu i • I. .l<".i'r. cour»n*. _ _
li..< «<r lUnr. rt •u.tW»'»ii« :w .t H d nar.

I ullr clia'l .r il"' lit n. Il' n li'l*l». , ,
Au-dc- » .1.. il*.ni lig .••«. •! «>' " * » P»r ‘'é'"1' Ct 

drill r |"»ur . Iu.,ii<' Ul- ril .n »ul»> <J ante ;• jr* In «iiii. ii v» ivm -ero i i.igiv. d « •«'*
i .M '.aj'iKlU’ar* qu'il »d! 'l"ii'ia ..Hre .1 . M du* ill', n or l'inw'rt. iii. I In t ail# d gr.'Il : r • |>"ur I. • ani.im. 

t*» lr mi iitr«*t d niac.*» «n» 4*e'd> • J"’ur
< eli.. 4ol 'luiront îtro IHlbli*** p u.Uul lonfl “iP"

Nc. 122. ] NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS ! ! [VOL. VI.

I.ISTE l)E8 AliHNS l)U CANADIEN.
I*. A. Pomov, Rcuyer,
I*, fti*io'au, Kcuy. r,
Louis Bariheau, Ecuyor, 
Dr. Mkillkur, M, P, P,
K. R. Fahuk, Kcuyer,
H. De K'iuvim.k, Ri*uyi»r, 
!.. C. Duvkht, Ecuyer, 
tiiim. l•,llASCllfcRE, Ecuyrr, 
J. (.oui* Wotrp, m. r.
Jos. Uoumkao, Ecuyer, 
Ihair N.ikl, Ecuyer,
A. P. Mctiiot, m. p.
Jo*. Roi, Ecuyer,
Jon.Moreau, Ecuyer, 
Amaui.k Morin, Ecuyer. 
Ira ac lie don , Ecuyer, 
MM. Ca«craim & Têtu, 
Amakl Dionm, Ecuyer, 
Louie Helair, Ecuyer, 
IonacR Uravelle, Ecuyer, 
Major Joe. FilteaU,
M. Aurkrtin,
Rim"N Frayer, Ecuyer 
F- Têtu, Ecuyri,
Pnrr.us Hi'hert, Ecf. N. P. 
Edouard Tremblât, Ecr,

Sic Anne l.apérade
Troie.Riviè'»'*
H vières du Loup
L’A'noinpiion
Montréal
St ll'lmr.! de Rouville
St.Ch»rlee
St- Mnth'us
ii nt'l'y
H un du Fùbvre
St-Anluino
St Pierre l"8 Becqu le
St-G'-rvaie
RcAum'int
8t-Roch (tiè*o.
Sle-Anne de la Pota. 
Riviôrc-Ouelle
Kamouragka 
Haie St-Paul 
Cli&tcau-R'clicr 
Lolbimèru 
\trcnnei 
St-Jciin Port Joli, 
Troie-Pintolee 

Machiche 
Mail).lie

PROPRIfiTÉS Aj LOUER.

4 LOUER un MAGASIN «•ulcmrnt, 
iîlP • *D

PROPRIÉTÉS A LOUER.

A LOUER.
Les t roi* propriétés ti-Aprèi désignées, et posse*- 

mon à Être donnée au premier Mai prochain.
f TNE maison à trois étages* 

jUiBL «ituée en U B.i.se-Ville, N = 22' 
faisant face aux rues Saiih-RU-Mstelot cl St. Pierre» 
vis-k-vis de» Chaint'res Coniuierciale», -.jcvuuiw 
epacieures à l’épreuve du feu. Cette maison est 
dans l’endroit le p!u« central de la Baa«e.Ville, et 
ferRit un très bel et comm ide êtabluaemcnt pour 
une Banque ou autre Inatitution à peu prèa sem­
blable.

maintenant occupé par M. Il an*, comme 
Maut'lionnicr, dnna la rue Si. Jt?an, Nu. I, dan. 
Ia mairon Hp[)irien»nle à Madame Viuvn Plaute. 

y S’adréaier à MICliF.L LAMONTAGNE, horloger. 
8 lifvrier I8J7.

S ifiî&U NE autre maison No 31, sic
. _ tuée en la dite Basse-Ville, ru
Sauit-ao-Matelot, au«ei à troia étages, ayant aussi 
une vouin comme celle ci deisu», et de boimes dé­
pendances.

8i«2»ATTNE nutro maison à doux 
étages avec mansardea. située 

rue St. l’aol N ° 10, trcaconvcnable pour une fa- 
mtl'c. L"S dites msisons sont toutes trois couvertes 
en fer blanc et pourraient être améliorées du tnt- 
nièro ù les faire servir aux vues de* Locataires.

Pour plus am).les détails et informations, s'a­
dresser au propriétaire.

.1. O. GRENIER, N = 31. 
Québec, 16 fév. 1837, RoeSaull.au Matelot.

A LOUER.
(PostessUm donné le Ier. mai prochain.) 

vfTjw r I^OUTE celte Maison en pierre
^'UÜSL 1 de tail'e, élégante et e unmod* nou­
vellement t'âiie, situé»! Rue Sou»-le-fort, dont l.i 
situation et les commodités réunissent des avan­
tages qu’on ne vauiait rencontrer dans la Bass.i- 
Vill»* de Québec.

L'e'ogi! du rea-dc-tbaussé eons slo en deux 
grandes caves, une grande cuisine et trois Dé 
penses. Dan» l'étage au-dessus du boI sont un 
grand Si Ion et Cbambie à diner. A d’étage suivoni 
sont deux Ctumbrea tiès spacieuse ji i par le moy­
en iruoe Aube ou porte brisée ) svent être au 
besoin converties en une seule, d'e iviron 7') pieds 
sur 32, et de 15 pieds du haut. L'S trois étage* 
supé'ieurs contiennent environ 37 Cliambres. A 
chaque étage il y a uns soupape ct si on le veut 
on peut placer un ham à chaque étage dea cham­
bres à coucher. Une grande galerie va être érigé 
sur le toit. Cette maison est adjacente et sur uni 
rue qui conduit aux Quais tes plus fréquen éi par 
les Bateaux à Vapeur, ct elle se monte maintenant 
pour servir à un grand établissement de commerce 
on à un llôtellier et Restaurateur. On aura l'usage 
du Quai eu arrière pour l'eau ct le bois.

Pour plus amples informations s’adresser au 
propriétaire GEORGE AKNOt D.

Quebec, IV Janvier 1837.

PROPRIÉTÉS a vendre

A VENDRE.
Et putie»tion donnée au 1er mai prochain.

N emplacement miuù au faubourg 
SL Roi h de Québec, rue Fleury, de 113 

' pieds de front .ur 53 pi-d.» de profondeur,apparte­
nant à Dame Ji.an Rte. Mivills dit Dechcnb, 
à Sii-ur F -X. Piciist te et aux héritiers d-» I-u Nieu. 
liai r Mivills dit Deciie\k et de feue Dame 
Marie Piciictte «on éjiouse.

Cet emplacement peut tire divisé en deux ou troj- 
lots si de» arquéieiirs a« pré-a-n ent cl le des rem, et 
»"ra mis à l’enchère sur les lieux le \ INt.T NEüF 
M \RS, à UNE heure après niuii, et sera udjugé au 
plus haut enchérisseur, ri d’ici a ce temps, un n’ca 
dispose de gré à gré.

Pour les conditions s’adresser à la dite Dame 
Dachlse our les lieux, ou au

Ettraetnf t'ie Tieaxnry Instructions to the rom 
missinners of Crown Lands :—

» That Public Notice should be g ven in each 
•< Disincl in every year, staling th« nsmes of iln- 
« persons who may be in urrear either for the In- 
« stahnenta of their purchase mooey, or for the | 
* (luit Rents: and tli-ii if the arrears are not p*i (' 
« up before ihe coniiii'm-ement of iho sale» fur th- ! 
« following v- nr, that the lauds in re»pect of which 
« (he Instaimi'iiis or Qiiit Ken's may he due wl 
« be the f.rst lot to be exposed to Auction at th - 

ensuing sa’e*, and if any surplus ofih* produre

t:

pératiee* sur ect ijiuquc enfaiil, faillit ressortir 
-on esprit d’ordre et lui ptépuru i oin«i la con»i- 
lération pub i jue. Les pan ns qui ont fiit eux- 
méuies leurs fortunes, «upportei t diffiei'ement 
jue leurs enfuiig se reposent sur le bien qu'ils 

uni gagné el ania-'é. Ils ont la n Itgbm el I am- 
Jiiimi du irav iil, cl i.'.s vrultnl que leuid fil* 
•oniimieiil l'uMivre, ou que. de l’éeli-Inn de 
fortune quYs leur ont lait, ils ti’élèvent aux 
soiumilés sociales. L'est ■*> nlcmi nt lorsque l.i
foriinie a été ih-ux f «is transmise, que l’on y 
lit nt duns les funi les. Madame DurreVj qui 
ava l aidé son n a-i ft s'enrieiiir dnns le* com- 
meiee, et dont le douaire éiait égji A l’héritage 
de Félix, aimait A pens/r que celte bc le fortu­
ne servirait A ouvrir A son fils de belles carrière?. 
Au si, avjji-el!e exigé que Félix, ses ém les 
de collège terminées etud At le droi*. Il est

« .. . . . *{' f;’ be,LEAU. « (f the sale of each lot sho'dd remain «fier stthfy-Il passé en"chose juiiée dans la btrurge us-e, que
Québec, 11 février tr37. _______________ » '"*)»•« (:'ow" f » the *om due, \Ua same will b<- |le droit es; l'in.lwticnsable viatique du chi min dis

. paid toihe original purehancr oftho lun-', who h nneuis, Unc f(M8 d(.Vt.mi |)n,p.e a ,out|
Félix. s'éL::: mis à ne rien faire. L’.ndu'gentu

n Â VT'VMXTjr' nrr a irvirr-n 1 1 ■"n ■'Kgmni pureiuscr oi tno lan",
/r**^ ^ \ EN DRE 01 A LOI LR un lo* made default in payment »
rV, ,[>,nde ,e,r'‘» “ un ,'"1" llc !» C,^I «'"'é à OFFICK OF rïrTTu’ v‘ r » vncIs I elite Rivièrs St-Cliarles, d un arpent ct un quart * ^ LANDS.
-le fruu1, S'ir IU arpona de profondeur. Les terme* sgucutc, - » t U Dcceinbrr, iSoGarpona de prof

i de paytincns seront (acile*. S’ailfesKer à
Dame Veuve LOUIS JACOB 

Faubourg St-Koch, 8 fév. 1837.

1.

TROIS MAISONS A LOUER
En la Ifaute- Ville.

C^ELLE faisant l’encoignure
^ des rues 8(-Jo*e{ih et C->uil

laid vts-j vis le M igaon de Pctry, Maublier, occu 
|,éi! par Urq’ihart, Perruquier.

A LOUER et possession donnée nu
1er Mai prochain, U maison appartc- 

AlEP i , iw-ic n I.al'ONTAINE. éciiver.nanle à LOUIS IL LAFONTAINE, écuyer, 
située vis à vis le jardin du Gouverneur, en la llau- 
te-Villc de Québec, Rue des Carrières. No. 2. S'a­
dresser A HECTOR S. IIUOT.

Québec, 1er février 1837. avocs', rue St. Louis.

A LOUER et prendre possession au premier 
de Mai prochain.

jsJ^WTNE MAISON, rue St-Nicola«, très bien 
U connue pour une MAISON de COM­

MERCE, et très avantageuse pour un Aubergiste 
ovant une superbe Cave et Ecurie de huit places, 
ci-devant la propriété de Madame MARTINEAU.

S'adresser tu propriétaire soussigné. _______
Québec, 13 févriér 1037. MICHEL TESSIER

LORETTE HOUSE A LOUER.
A LOUER ct possesnion donnée le 

d\. premier nui prochain la maison du 
soussigné à la Jeune Lorcitr, (l’Iudian Eo- 

rette), maintenant occupée par M- Richard De 
verry, comme Hôtel. Celle maison en pierre à 
deux étages, hangar, remise, écurie, jardin, etc., 
etc., offre tous les avantages possible A une per­
sonne capable ct déairanl tenir une maison sur un 
pied respectable ; cl c’est sans contredit le plus 
beau site dca environ» de Québec.

Pour plu* amples particularités s’adresser nu pro- 
priétaire G. D. BALZARETTI.

6 Févri**', 1836.

r'EÉLE entre celle ci-dessus
• l«»iBL c, n c

par J. Ruwles, Cordonnier.

3 4bb|L IJNE très pelile, rue Coiui- 
* H ^ lard, occupée par Made. Alcllin,

Moiiste. S'adresser 1
WILLIAM I/ELÊRY,

Notaire, Elu lr vi -ô-vis la Banque de .Montréal 
Québec, 13 Février, 1037.

JL N conformity wil h the foregoing mstrurtion-, a 
hrl of the p< rsona in arn-ar lur Inslalrnent or Quit 
Rents, on the ihirty-f.rst day of Decemb -r instant,

VVENDRE OU A F/OUER, ur.e Wl** l,e pubIMied m the se«eral Dutrirts c-f tins 
superbe TERRE, siiuiie à Valcartier, * ,0'utce. on ihe 1111.81 day of M\KCII next,

e-iuu urpensen vunerfic.e, avec mation, giange. et ’the further proceedings requited to carry into- , . * T P » . fl A t I. «V rt .4.1  _______. *___I < 1 Iautre* dépendances néccssaur*. S’adresser au pro­
priétaire eous*:gi)6, Rue Si. Joseph, No. 11.

Aussi,
A sa residence dtux otliccs à louer.

SOPHIE PLANTÉ,
Québec, 1 Févier 1837.

_.■* û VENDRE.—UNE MA ISDN de
.^’.R “ *• pierre à deux étages situee en la haute 

vide de (Jiiébec, rue St Jean, voisine de celle 
Je Mr. Mich Juneau.

AUSSI.—Un LOPIN de TERRE d’environ six 
ai peut* ,ui é sur le chemin de Ste. Foie ô une pc- 
tue demi lieu de la ville. Pour les coud lions s'a­
dresser i> «a propriétaire. Madme. Veuve Chaloi’, 
a Loitmuère. Québec, 12 Janvier 1137.

ma lame Djrccy éiait de l’avis de nM «xiOme : 
'* U fâ'ti que jeunesse se pns.-e.” Mnia il était 
roitvc:i-i entre elle et son fils qu’aux environs de 

l1''! ircniii-nc il se tr.aricrait et entrerait dans les 
allai ica [Hihiiquis. Les hautes nrnitiés aux- 
quel'ei s’uttachail Félix dans scs di»8ii)otii>tis, 
étaient pour tr.a lame Darcey un espoir el un 
gnran'.—Toul cela se retrouvera un jour, di­
sait-elle, et Félix entrera tout d’une vniuc dans 
les avant postes «te la diploma lie.

En nommant Félix tuteur de sa fille, M. D.il* 
JOHN TH\ 1DS0W |j bretive s’élail trompé. Madame Darcey avait 

Pl.ATR£ DC PAR18. |! ets U première minée de son mariai^, un fils qui

A VENDRE par le soussigné en Quarts |mourut uu berceau ; dix ans plus tard était né 
et en plu* petite quantité ù son Magasin, rue 11 H11* avilit pris la place ci l e prénom de sou

St. J-an, No. 33. | frère, M. Dolbreuse euiretenait fort peu de re-

• fTcttho conditions contained in the Licence ol 
Occupation, will teke place at the ensuing Annual 
Sale.

Québ r, ‘2e Déc. I33S. ROBERT RACK.

jI LOUEli et possession donnée au premier 
Mai prochain.

ï ES quatre maisons du soussigné si- 
''IBB luée rue St. Augcle, Haute-Mlls de 

Québec, à trois étage», bien divoée ct dernièrement 
peinturé, la première taisant le coin de U rue Dau 
phin et intintcn»ni occupée par lo Capit. Fraser.
MlA deuxième occupée par M.

R. Andrew.
H

MlA troisième
.M ACNIOKR.

occupée par M. H.

jflffc W A quatrième, celle lielle ct grande 
JliUL maison fai-aut le c >in du Marché St 
Paul el St. Nicolas,éminemment «Huée pour aucti 
commerce ou Hôtellerie. Toutes ce quaties .Mat 
sont i.Brent dca h-gcmciif comuiodcs pour de* fa 
millea aisée et ont pour dépendai.cea Cours, Han 
gars, Ecuries ct Remise.

S’adresser à
GEORGE LAROUCHE.

Québec, Ce Fév 1837. M »rchand rue St-Jent

a A LOUER par lo aoussigné les mai-
/%. sons suivantes propres pour des mai- 
S(,n8 j0 commerce el hotels, Savoir:

3 Maisons situé rue St. Pierre et Seul» au Matelot
2 dito Scue le Fort,
3 dito St. Paul

Aussi deux hangards en pierra avec Bureau, 
aur la rue St. Jacques.—Et deux eu Bois.

Et 4ofliccs aur le quai Napoléon.
P. BUTEAU,

Québec, 30 Janvier 1837. Rue St. Paul.

A LOUER, du premier mai pro- 
ulJLP chain, la maison de tcu F. Glacbk- 
metkr en la Haute-Ville de Québec, rue St. Joaeph.

S’adrcaser à M A. A. Parant, Notaire, via-à-vis 
ladite maison ou à E. ÜLACKEMEYER, N, P.

Québec, avril 1936. ___
A LOUER un petit MAGASIN au bas de

celui de la Librairie de Messrs. Fréchette & 
cio., ruo La Montagne, n ° 8, Basse.Ville. S’a« 
dresser au Bureau du Canadien.—Il Février 1837.

A LOUER PAR LE SOUSSIGNÉ. 
mX- T A maison avec ses dépendances.

qu'il occupe actuellement du côté ouc«i 
^ ** do la rue St-Tunl bà'ic dan* le premier gout 

et pouvant servir pour une hôtellerie, le principal)
corps de Ingis a CG pieds de front sur 3G de profon­
deur et troi- éloges de hauteur ; derrière sc trouve 
une aile de 2-t pieds nusai ô trois étages qui joint h 
principal corps de logia à unn autre maiton de même 
dimension que la prenvère, le tout formant un seul 
ct mémo logement. Parmi Ica appariemens il «, 
trouve deux chambres de 38 pieds aur 20—trois cui 
sines et 50 chambres ô coucher, ausri trois vaste* 
caves, bains «.hand et froid, par vapeur, bain d'as 
peraion et traler elostt ; Ira dépendances compre­
nant unc grande cour, une écurie capable de loge- 
25 chevaux, remises, hsngsrd, et une bonne gis- 
eièrc. Cette maison rat à proximité de l’embarque­
ment dea steamboats, cl communique immédiate­
ment avec la Unite Ydl".

Lea MEUBLES de MENAGE pourjint aussiétrr 
vendn de gré à gré si l’on détue. F BUTEAU,

Québec, 30 Janvier 1837. Rue St-Paul.

JVOUS avons déposé des listes destinées à 
I ^ recevoir le» nom» dea personnes qui voudront 
I bien souscrire à l’ouvrage de M. Laurin, dans le? 

divers ondroi’.s sutvans, ô Alonlréa! cli»x E. R. 
Fsbrc, Ecuyer, Libraire ; 5 S:-llyacin(he chez le1 
Docteur Lacrukrk : aux Trois.Rivière* ches J. P.

! Bureau.Ecuyer, marchind ; à St.Pierre les Becqueta 
1 cb'-z A. I’. Methot, Ecr., M. P. ; à Ste-Anne delà | 

Péradecbez P. A Dorion Ecr., M. P. et ù Ka-

AVIS.
^Ï^OU'I’ES 1rs personnes qui au DIX

de mars p ocha.n se Devront ‘encore endel- 1 craue r ’ AA un™* ttr' r 
•èca à la c-devant S-xiété de . Lacroix et ÜA. ! rao,;,r ? S'7» ‘“‘•B Diorne, Ecr marchand
rant,” seront poursuivies, si, alors, cll.s négl - Bureau du Canadien, 2j Nov. 1936,
.'eut Je régler leurs comptes avec Edouard Garant
,u “vcc R. (j. BLLLF.AU,

Québec, G février, la37. N. P.

\ LS.—Ceux qui ont des réclamations

TS

iTm (ontre la 9uccc»«ion de leu FianÇoi» l’ugeot, 
•n s .n vivant M,titre Menuisier de ceue ville, sont 
f'quis de trjiisiiiettre leurs comptes duemenl aites- 
té-,ct ceux qui doivent ù la dite Succession sont 
>r.es de payer sans délai à Sieur Loui» Aude! dit 
L-p iuiie, M titre Menuisier, Faub-urg St. Jean. 
Evécuietr ieuameutaire, ou au Notaire a<iu*tigné, 
u «on Etude, Hauta-Vilie, rue St-Jean, No. ;7.

JOS. PETITCLERC,
Québec, Ce Février 1837. Molaire.

MELANGES.
LF. TUTEUR DK JULIE.

lations avec ses parens de France : madame Dur- 
cey ne lui avait pas fait pan que de la naissance 
de son premier fils, et ne lui avau uppre ni !n 
mort de cet enfant) ni la naissance de l’autre ; 
de façon qi.e M. Du breuse, peu avant Rôti dé­
part de la colonie, entendant parler de M. Fé- 
l'X Darcey, avocat, avait clrulé et trouvé, t n 
se bAsunt sur des date?, que Félix avait trente 
quatre an?. C était un fige décent : la qualité 
d'avocat plut à M. Dolbreuse, en ce qu’elle de­
vait aider les formalité* néeessa res pour réali­
ser ai succession. Et puis, Félix avait une 
mère qui pouvait en servir à Jolie. M. Dol- 

j breuse fit son testament en conséquence, spéci- 
! fiant que Julie resterait en tutelle absolue jus- 
i qu’A sa majorité.

Cependant, comme l’erreur de M. Do’brcusc
M. Dolbreuse, gentilhomme du Morbihan, I n’éiail manifestée en rien dans son testât-ment, 

après avoir, dans les dernières années qui pré- et que Félix n'étaii frappé d'aucune incapacité, 
cédèrent la révolution française, dissipé sa légi- il ne pouvait éirt déchu de la tutelle. Madame

A VIS.

Darcey en fut eneh niée, iwnsjnt que les tm- 
porlanles (onction* de tuteur mûriraient son 
fils-—Félix, franc éiourdi, n’éptouva ni joie, 
ni déplaisir : seulement, nuand il annrit nu. .a

time de en.let breton, avait bravement pris son 
parti, et s’était embarqué pour lesl es, avec peu 
d’argent el beaucoup de bonne résolu i m. En 
ce temps-ià, il y avait encore fortune a fnre 
aux colonies quand on y uliait jeune et bien 
doué | ar la nature ou l’éducation. Les négo- 
ciansde la Uuadcioujie. flattés de voir un ç^n-

L. . , . • i ■ ..tilhomme entrer dans leur raniv, farililèrent les
A souscignee mlorme ceux qui doivent a 'entreprises ee M. Dolbreuse et l’aidè eut dans
la succeMinn de tcu Michel Cloukt, Ecnver,1 ,xes s .ct.A, m n,,|b:eiiBe s’acclimata nn.inÂ “* 14que Messrs. Charles I’anlt, Avocat, Louu Fa-dl-Vlni ’une fille*01!!vv»ier- e ,re ^olbrt‘l,se< Félix, un matin avait

scr, Notaire, Michel Cloubt ci George Humore' \9 * ’, ^ . . ’ P . . 1 / rencontré plusieurs de ses anciens cainarndts de
Simarp, »cs neveux, MM Flavien \ allerand et eJr ,ÎK 1 e.s c s<ln am 11 *or> icnra d s ctillé^e, et on arait résolu, pour fêter cette lieu- 

lAcqt-cs Clbmaxi, pérr, ront Ica seules persunnea !ia‘*a,re8 <lcf <\,Ml 1,0 ‘J11 ass,,ry une fortune nié- reuse rencontre, de passer la journée ensemble
•liocrc, mais bon irable et m lépendantc. I. ac- 11*»^- :_____ .1*____ .
livite était sans doute nécessaire à sa sunlé. rar 
dès qu’il fut entré dans le repos, une maladie 

'organique se déc ara chez lui el fit bientôt de 
grands progrès. Ce fut alors que les médecin1»

; lui conseil.érent un voyage en France. M.

ni déplaisir ; seulement, quand il apprit que *a 
pupille avau dix-huit ans, il trouva la chose di­
vertissante et en fit des gorges chaudes «vec ses 
ami , pendant toute une «otrée. Le lenden aiu 
il n’y j)cnsait plus.

Quelques semaines après la réception de la

|u’e:ie a auioroee à recevoir ce qui lui c«t dii Eu 
ouïe qun ions payt-mena qui seraient tail» u d’au- 
très que It* aua-iiommea, feront de nul edèt.

VEUVE MICHEL CLOUET, 
Québec, 20 janvier, IK37.

AVIS.

etde mener joyeuse vie. Le dîner se fit nu 
{Cadran-Bleu, et les souvenirs d’enfanre y fu­
iront copieusement arrosés. Il y avait ce jnur-là . 
au Cad au-Bleu une noce de «ms bourgeois.— 
Félix et ses convives, leur repas achevé, trou­
vèrent plaisant des faire une apparition damt le

A LOUER et poMesaion à être don 
née au premier de Mai prochain, cette 

MAISON de Fl ERRE 4 deux étage* Mtuéedan» la 
rue St-Jos'-pb. N c IG, et occu|>èe ilepuia pluso-ur» 
années par M. Fikkre Drolktte, marchand. S'a­
dresser au propriétaire *ur h * lieux, ou à

P. G. De TONNANCOUR, 
Etudiant en droit chtt A. B. Siroi*, N. P.

Québec, 3e Février 1837.

LES personnes <jui ont quelque demande Do.breuse prit vo'oniierasa maladie pour le ma salon descent* coMperr*. Un de rea mesaieurs,
contre la sii(-(cs»i»n de feu Fr*. X. Simon, du pays ; d Silleuri ce voyage convenait A de* Iquj R-nvait la carrère de la txiétie, comtxisn,

îcuyer, Avocat, sont priées de fournir leur* comptes projets lormés pour Julie sa fille ; il partit dons ;M)US (’auspice du cbimpagne un épithalame en
M. Bacquet, Avocat, ct celles qui doivent à cette avec elle. La traversée Lu orageuse; des ,i rers libres. Ils entrèrent gravetT

succession sont requises de payera M. Barquoi, ou | vents contraires et des lempélta tourmenèrent ; profonds salut* le ootle récita
à la soussignée. MARIE SIMON, le vaisseau ; M. Dolbreuse «millrit bt-aucoup ; icKirun nHr:i r.iLnliment oi

Québec, I Fév. 1937. Exécutrice Testamentaire. sa maladie pni un caractère de g.avité qui ôt.i j, nie Je motion. 0»»^ HVn.hma

AVIS.

LES personnes
contre la succession 

ci-devant marchand du faubourg

Ils entrèrent gravement et avec de 
son madrigal ; 
Félix, t n for-

. , , .... <I"1 ô,■,‘j me de motion, protnisa d’embrasser la mariée.
I.-! U_Vl.r.’ .hebA,,n!ent.!iy*.nlllLfs irn^de la noce ne tr-.ûièrenl nullement la

»rt ma1, le marié aur- 
querelle où Félix el aea

. , .. - el le résultat le plus rlairA sa place, il fit ...... .................. - ■ - 1

VIS. T J . .......... . ................ u i.es gen-ne ta noce ne iroû
oui ont des demand** !^r une plaisanterie et la prirent fort
2 de r". I OUISPAOuïr i ,M; i,ob,cuse8L‘ fit Rendre * r" ? «« ! tout. Il a’er.suiv.t une quert

priés de fournir leurs comptes duement attestéa.et i"”"’.* /! !“ t'T ' ’ " ^Üt^D8*^1 ,e8,amtn, |:de ,eur lhMlfl,mnfr'e bit un article de poreelancs
■ ■ r ’ qu il nd'cssati A son notaire de Fans, avec des ■-*-*—-celles qui doivent à celte succession de payer mimé- 

J.ateinenl au aousa'gnè.
G. D. BALZARETTI, 

Québec, 8 février 1937 Curateur.
AVIS.

LES créanciers et débiteurs do la succes­
sion de feu JOHN Ole'SS, vivant de la pa* 

roisse de Saint Thomas, Horloger, sont requis de 
venir régler sous trente jours, avec le soussigné, afin 
qu’il rende compte à qui de droit.

BERNAUD MERCIER, , , .
St. Thomas le 8 Fév. 1837. Exécu leur testament II®3?1131 » comme, depuis tro.-s ons qu’il était à la

, . .jet de cristaux ajouté A leur carte. Après cette
lettres (jour «es parens, entre autres pour ma-, équipée> |a bande joyeuse ae jeta dans un théA- 
ma.lamede H.én^nysa belle-sœur, nottr ma-' ,re du boulevard. Kiivahissant avec f.aeas une 
dame Darcey «a cousine, et |N.ur M. béhx |ogc d’avant-scène, elle fut aceueifie j ar 1rs
Darcev, a vocation neveu, qu’il nomma't tuteur 
de sa file. Peu de jour* après M. Dolbreuse 
mourut dans les bras de Julie.

Félix Darcey vivait A Paru dans ta pratique 
de tous les plaisirs. Son père lui avait laissé 
une belle fortune dont il dépensait généreuse- 
tm nt le revenu ; et comme il nu tou bail pas au

A \ ENDRE à cc BUREAU ct « la lihrai-
^ ne de E. R. FABRE, Ecr., Montréal, quel 
quesexemplaires du 8IF.GE DE QUEBEC en 1795 

Québec, 2e septembre 1836.

tète Je son bon, il n’avait vendu ni ea terre de 
Touraine, ni *i mai*on du faubourg Saint-Ho­
noré. ni son inscription de rentes aur l'état, on 
le citait dans un certain monde pour «a modéra, 
lion ; et sa mère, qui fondait d’orgueilleuses es. j

murmures hoHilea que le b ult el le finite no 
manquent jamais de provootier parmi les philo­
sophe* assis au partetre des Foliea-Dramatiqnss. 
No» jeunes gens y répi n firent par dea ries 
moqueurs, dca éclats de voix et de* brocard* 
qu’ils lancèrent aux endroit les plus pathétique» 
du drame, et chaque fois que le public prêtait à 
la scène une vive et haletante attention. Le 
public, indigné de voir ainsi troubler son émo­
tion el vilipender son attendrissement, s'emporta 
ai bien contre lu loge 8éditieu<e, que le cnmmi*- 
aairt de police fut ob igé de faire droit à *a jmle 
réc'amation, et de congédier du théâtre Félix

2
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20 Février* m: c a\ aihe\.
et sec emit quite retirèrent en protectant, et ne 
se séparèrent qu*aprèt avoir vidé plusieurs bols 
«le punch au caft Turc, li y a ne ces folles ei 
nratrvuses jour nés dans la vie dd jeunes homines 
les plus élégaus et les mieux élevés, quelque­
fois.

Kn rentrant chez lui, Félix trouva dans le 
vestibule son valet-de-chmibre, Vincent, qui 
lui dit :—M idame votre mère vous prie dVn 
trer au salon avant de monter à votre apparie- 
nien'.

Félix fit une grimace d’impa'ience j après 
ta U d ■ faiiifuis il était dans une de ce* dispo­
sition* d’akwrdiareiiiel complet, où l'tm est bon 
qu’à se niftre au iit, et où l’on s’irrite de tout 
nSsta’le que l'on rencontre sur le chemin de 
r..l» ôv’e. Cependant il se résigna e! s'achemina 
vers le salon ; «a main erra un instant avant de 
s’appuyer sur le loquet de la porte, et quand il 
l’ouvrit, il était arri.é au J*éri >de le plus dilaté 
d’un hn lement harmonieux.

L'éclat des lumières et ie bruit des voix frap­
pèrent à la fois ses yeux et ses oreilles; il s'at­
tend lit ù un jour modéré et à trouver sa mère 
seule s mais il y avait une nombreuse compa­
gnie. Félix s’arrêta sur le seuil en fronçant U- 
itourci! ; le désordre physique et moral où il se 
tro ivait s’accommodait peu Je cette réunion, et 
jHut-être allait-il se décider A une retraite aussi 
prudente qu’impolie, lorsque sa mère vint au 
«levant de lui, tenint par la main une jeune per­
sonne vêtue de deui'. Tout le monde s’était le­
vé, il entra.

Mon fil», dit ma lame üarcey, je vous pré­
sente ma pupile.

C’était Julie, qui était arrivée dans l’après- 
ml li.

Felix n’etdt rien mo'n« qn’i\ la hauteur de la 
circonstance; il se sentit mal A l'aide. Madame 
Dircey, qui était toute A la solemnité, prononça 
un discours emphalhiq t. Félix, faisant d’in 
croy ih'es ctforis pour mstlriser le trouble de ses 
idées et le sommeil qui pe-a t sur ses sens, ré- 
poiiht en ba'butiant, et a 1res.'a à Julie une 
phrase ettib.irrassée et ridicule. Le sentiment 
de sa maladresse et de son indignité opprima 
Félix jead int ton'e la durée de cette scène ; 
petit-êtrc s»*n trouble parut-il n.iturei ou ne tut- 
il pas remarqué; mais il en souffrit cruellement. 
Au bout d’une heure de supplice, il prétexta 
une migraine, et se relira eoutus et irrité.

Chez lui, il trouva Vince t qu'il gounnanda 
vertement.

Ne po iviez-vous pas m’avertir que mademui- 
se'.le D iibreuse était arrivée ?

—Madame me l’avait défenlu; elle voulait 
q ie ce fut une surpris**.

—Ch bien, elle a réussi. La surp'isc a été 
complète !

—Monsieur ne parait pas enchanté .
—De qui ! «le ma pupille? Non certes ! elle 

est laide.
Disant cela, Félix s’endormit profondément. 
Le lendemin, à l’heure ord.naire, Vincent en­

tra dins la chambre de son maître.
Féüx se réveilla lentement pendant que son 

valet ouvrait le. croisées.
—(Jud temps fait-il, Vincent ?
Vous p over en juger, répondit Vincent, en 

intro luisant d ms la chambre des flots de soleil.
—Tant mieux ! dit Fél'X, en s'élançant hors 

de s«)n lit, les pieds dans s * pantoufles, et en 
passant sa robe de chambre; ma journée d'au­
jourd’hui sera mieux employée que celle d’hier, 
où je me suis conduit en véritable vaur en. V in­
cent, vous ferez atteler le tilbury ; nous irons 
& la porte d’Auteuü, où le major Flexney doit 
ne trouver avec la jument qu'il veut me vendre. 
Vous savez, cette Mie alezan brùié qu’il monte 
depuis un mois. Elle est de race admirable et 
trotteuse; aussi ne veut-il rien rabattre de deux 
cents louis. Vous me donnerez mon pantalon 
c'e daim et mon habit de cheval, Vincent.

—Pardon, monsieur, répondit Vincent d’un 
air sournois ; j'ai ici quelque chose qui changera 
vos projets, peut être.

—Qu’est-ce donc ?
—Un bil'et de madame votre mère. Elle me 

Va donné hier au soir, quand tout le monde a 
été retiré, pour vous éire remis & votre réveil.

Le souvenir de la scène de la veille revint 
aussitôt A Félix t son visage se rembru­
nit, et il prit brusquement le papier que Vincent 
lui tendait. Il contenait ces mots :

“ Mon cher Félix, j’espère que vous déj û- 
nerez avec nous. A peine avez-vous vu votre 

" pupille ce soir, et vous ne lui avez pas dit 
“ quatre paroles. Il e»t, je crois, convenable 
** que vous fassiez connaissance avec elle, et que, 

par égsrd pour elle, vous renonciez à vos dis- 
sipations, au moins pour quelque temps.” 
—Fort bien! s'écria Félix «près avoir lu. 

Renoncer à mes dissipations ! l’expression est 
heureuse, et je comprends A merveille ; c’est- 
A-dire que par contre-coup je vais entrer en tu­
telle, moi aussi ! Je n’avais pas encore examiné 
la chose tous ce point de vue. C’est fort agré­
able! Ce titre de tuteur va devenir, je le vois, 
une chaîne très commode pour me retenir ici du 
matin au soir !

Féüx disait cela en se promenant à grands 
pas dans sa chambre, et Vincent était dans un 
coin, jouant avec une plume, et répondant à 
chaque phrase par un petit ricanement ironique 
ou approbatif. Vincent était un valet intelligent, 
qui savait son maître par cœur. Félix d’un 
tempérament nerveux et irritable, expansifdans 
ses humeurs bonnes ou mauvaises, se laissait 
volontiers emporter au monologue ; mais il avait 
besoin d’un auditeur complaisant, qui, sans se 
mêler au discours, lui donnât la réplique et 
fouettât sa verve. Vincent était chargé de ce 
rôle et chaque matin à peu près il avait A l’exer­
cer. Il y était fait.

—Ce litre de tuteur me sera jeté A la tête à 
tout propos, continua Félix. On me tiendra en 
laisse avec cela. La vie de garçon ne va guère 
avec la majesté de cea fonctions. Peu A peu il 
me faudra la gravité de mon emploi. Ou ne 
peut pas être tuteur et avoir ringt-deux ans, 
«urtout avec une pupille de dix-huit! Non, la 
loi serait absurde, et elle ne l’eat pas. C’est 
donc un brevet de cio luantnine que j'ai reçu 
d'Amérique. Rien obligé ! Allons, je me ie 
tiendrai pour dit. Voua entendez, Vincent, je 
• iis ua homme grave et mûr. Voua éconduirez 
à l’a venir tout ces jeunes évaporés que je con­
naissais autrefois. Ne me donnez pas ces boites 
éperonnéea, c'est inutile. Pensez-vous done 
que je veuiiie prendre les allures d’un ct-devant 
jeune homme? Non! non! je saurai être de 
mon Age, un bon et simple vieillard. Vuu» 
m’achèterez une douillette de tsfetas et une 
canoe A pomme d’ivoire, Vincent. Je porterai 
désormais des besicles et des bas chinés, et je

prendrai d.i tabac dans une Mte d’or. Avec 
ce U, et en laisaui poudrer mes cheveux, je terni, 
j’imagioe, mi parlait bonhomme de tuteur. Kl 
puiu, Vincent, vous chercherez une condition, 
mon ami ; je vous congédie. Je prendrai une 
gouvernante qui U* soir, me pré part ra «non lait 
de pouls et mon bonnet de nuit. Mais je ne 
v«>us oublierai pas dans mon testament, Vincent, 
car vous avez été but serviteur et le dite et 
confident «le mes folies de jeunesse. Ah ! mon 
Dieu, je soull're horriblement de mou rlmnn 
tisme, et je sens que nia quinte va nr.e venir ; 
fermez la fenêtre et donnez-moi mon habit, U- 
pins décent, puisque je déjeune en famille ce 
matin.

Félix après avoir ainsi exhalé sa bile sardo-j 
nique, descendu chez sa mère. Il préstMita A ts j 
pupille un hommage assez g'indé, et pendant I 
te déjeûner, il parla peu et mangea b aucoup.l 
Ce fut Madame Darcey qui fit les frais de la I 

Iconversation, «*ar Julie parla peu nos.i ; seule-'
I ment en sortant de table elle dit tout haut A M., 
i Ua rcev :

—Monsieur votre fils parait j >uir d’un excel­
lent appétit ?

—ür»vo ! se dit Félix en quittant le salon, 
i c’est une sotte! il ne lut manquât plus que 
cela? Je sens que je vais détester purl'itte- 
meiit cette petite personne.

Ftlix était loi t en:é>é dans ses prétentions.
II avait trouvé Julie laide, à la prem-ère vue : 
il est vrai que le visage de Julie dans ce mo- 
ment-lâ avait encore le hâ e du voyage et que 
ses traits portaient l’empreinte de it tatigi.c ; il 
est v.ai que sa toilette était peu conforme aux 
modes françaises et se distinguait par de cho­
quantes étrangetés ; mais cependant, et malgré 
les désavantagés ac idcnie's. Ceux qui dès lor- 
l’exiimiiiètent arec impartialité la jugèrent l’avo- 
rab'eiucnt : on lut trouva de baux you , des 
cheveux superb s, une physionomie pleine de 
charme, des mains j arfsites, beaucoup de grâce 
dans ie maintien et une taille dont, même, une 
robe faite aux Antilles ne pouvait tout-â-fail 
dissimuler les fines et souples proportions. Fé­
lix nt vit rien Je tout cela, lui, ouït d était ,'h’u 
clairvoyant et de mauvaise volonté, ce soir-iA. 
Cette première impression ne s’ctluçi pas. 
Quand le hâle eut disparu du visage de Julie et

: que scs traits eurent rep is leur grâce et leur 
fraîcheur naturelles, quand elle f<l hubtl'ée par 
la ptemière tadleuse de l’aris, il ne lui trouva ni 
meilleure mine ni meilleure tournure. Tout le 
inonde s’accordait à trouver Julie charmante, 
excepté lui. C’éta't un parti pris; seulement 
il avait été obligé de reennaitre qu’elle ri'etait 
pas si sotte qu’il l’avait décidé de prime abird. 
L’esprit fin et judicieux de Ju'ie rt son instruc­
tion solide s’étaient révélés par de trop v.ves et 
trop féquentes saillies pour que l'opinion de 
Félix ne se réformât pas sur cet article. Du 
re-te, Félix, homme Je b>n goût et de polile.-se 
intelligente, pouvait persister dans sa préven­
tion, mais non la témoigner ; il s’étai: mis A 
l’aise, avait repris son ancien train de vie; il 
était aimable chez sa mère quand il y passait 
une heure, par hisirJ. devoir de tuteur
se birnait a de rares assemblées du comeil de 
famille oû des mesures furent prises pour taire 
pisser en France l i fortune de sa pupille. Ma­
dame Dircry s’était prise d'une grande allée-, 
ti m pour Julie qui la lui rendait de tout son 
cœur. Julie, d'un excellent naturel, naive, 
b enveillante, traitait Felix en frère A [jeu prè-, 
c-mime une sœur Minée et raisonnable traite un 
frère étourdi. Cette familiarité qui la faisait 
souvent aller A la remontrance, déplaisit à Fé­
lix. Plusieurs fois elle le reprit sur des baga­
telles, de* façons de par er, des erreurs de géo- 
graph e ou d’histoire (car Félix avait reçu une 

! éducation très superiic elle) t elle alla même 
jusqu'A se permettre des observations sur sa 
eonduite, sur sa légèreté, des conseils sur l’cm- 
; oi Je sa fortune ; tout cela était présenté avec 

j tant de grâce, tant d’adresse et d’ingénuité, que 
Félix était obligé de faire bonne mine à ces 

' leçons ; mais, quand il se trouvait seul, son dé­
pit éclatait, et il se demandai: avec une petite 

i rage toute comique et dont Vincent était le seul 
l ! ça, s 

elle ma tutrice ?—El la 
d’étre faite.

E'Ie n’est pas sotte, disait-il, mais elle est pé­
dante et sermoneuse, ce qui me convient beau­
coup moins.

Félix savait donc très mauvais gré A Julie de 
cette supériorité de raison et de savoir qui se 
décélait A tout propos et sans qu’elle y prit

Srde. De !A son antipathie prit consistance et 
vint irréconciliable. Plus d’un an s'était 

écoulé ainsi, lorsqu’il se présenta une circons­
tance grave où Jul e déploya son ascendant sur 
Félix sans ménagement et avec préméditation

hab les qm vont de l’une A l’autre par inter ailes’ 
Dans le momie, il y a notir les nouveaux ve 
nus des privilèges et des bonnes fortune)» qui ne 
•i.anquenl pas plus aux résp urinons qu’aux 
lébuts, lorsqu’on ssii se dérober et se repréo'it 
ter A propos. C’est une stratégie que suivent 
es roués de notre siècle. On leur sait gré de 
leurs retours quand ils savent les colorer, et 
leurs cara ânes tournent A leur profit ordinal 
rciuent.

(A continuer.)

question valait la pe ne

Féüx avait toul-â-coup quitté la vie vaga­
bonde pour rentrer dans le monde. |, —•• Joute, dit Napoléon; il n’y a

Les jeunes gens de Paris qui jouissent d’une de nouve «u : l’eiecmblée : est plus comnl
-----------,-------------------- * - - * - ,„»;i* **

NAPOLEON El’ M. AMPERE.
Le lundi SJ octobre isoti, I’Hoidenuc «fc# 

sciences était assemblée en l'une Je s-s séance* 
ordinaire*, licolfroy Sa ut-Hilaire était près 
dent ; Cuvier et Del nnbre, secréta re perpé­
tuel'-, étaient au bon au, M. Ampère occupait 
en ce moment lu tribun , où ils lisaient un IMé- 
nione du plus hint intérêt sur son admirable 
théorie «les eoumns électriques. L’Aeudémie 
était absorbée dsm l'atient on que couiimn.luit 
ce travail d’une d< s plus hautes inn I igi n es de- 
notre Aje, lorsque lout A-co tp un murmure se 
répandit «fans l'asseuit» ée, une agitation extra­
ordinaire saisit nus les membres à l’arrivée 
«l’un étranger, qui, vêtu «l’un habit noir et de- 
core Je l’ordre de la Légion-d'Hoitn or, parut 
A la porte de la fraie, entra inystétiotisemcnt, 
fit un ge-te île silence qui arrêta lout-i-conp ce 
murmure, et, s ét nt aproché d’une uh'e, trou­
va en fauteuil vide et y prit place.

C jvend mt M. Ampère, cet homme de génie, 
dans lequel il y avait autant du Leibnitz que du 

i La F ntaine, et dont l'extrême d>straciion est 
! aussi connue que la haute iitiel!igen*r, n'avait 
pas remarqué ce mouvement, bientôt diminue 
par l’intérêt même de sa lecture, et vans doute 
aussi par le soin qu’avait mis a le calmer I in­
connu qui venait d’arriver.

I." mémoire’lu, M. Ampère le remit sur le 
bureau de l’Académie, et recueillit de toutes 
parts le* témoignages d admiration que ce beau 
travail méritait si bie-.

Ces témoignages avaient retenu pendant quel­
ques m notes l’honorable ac ulémicien, qui ne 
retourna que plus tard â sa plice.

Mais quel ne fut pas «on étmnement de voir 
son fauleuil occupé par cet étranger qu’il nec. n 
na sait [>as ! M. Ampère, un peu piqué, tour-' 
nail avec une sort de gène autour <ie ce lait, 
teuii dont on s’était empa-é ; il lous-ait avec em­
barras et afieciati ut, et cherchait avec cet e tir 
banité naïve, qui était une de ces mao ères, â 
faire deviner a l'u<urpateur la nécessité de quit­
ter le siège usurpé ; mais soit qu’on ne e com­
prit pas, ou qu’on ne voulût pas le contprt n Jre, 
l’inconnu restait à cette place.

M. Ampère, s'enhardissant de plus en plu», 
(commençait a murmurer plus distinctement; u 
disait â ses voisin*», d’une fiç m détournée, nui- 
à«àez claire pour que l’inconnu pût le compren­
dre, qu’il était étrange que l’on pilt ainsi une 
p'ace sans autres formes; e', c<unm<? il rcncon 
trait partout un sourire silencieux, il éprouva 

; un véritable mécontentement, et dit â haute 
i voix A M. Geoffroy Saint-Hilaire :

“ .Monsieur le pré-i lent, je d us vous f«ire re- 
1 marquer qu’une personne étrangère à l’Acadé­
mie occupe un de nos sièges, et a pris p.aee par­
mi nous.

Cette déclaration occasionna une grande ru­
meur, et M. Geoffroy Saint-Hilaire répondit à 
M. Ampère:

—ous êtes dans l’erreur, Monsieur i celtt 
rsonne à laquelle vous faite s allusion est un 

aembre de l’Aca lémie des sciences.
—Depuis quand? dit M. Ampère f»rt étonné. 
—Depuis le 5 nivôse an 6, répondit l’étranger. 
— Et dans quelle section, s’il vous plait? re­

prit M. Ampère avec une certaine ironie.
—Dans la section de mécanique, mon sa­

vant collègue, répondit en souriant l’étranger.
—Cela est un peu fort, ajouta M. Ampère, et 

prenant un slnnuaire de lin» itiit qui se iimi. 
vait là, il l’ouvrit avec vivacité, et y lut à cette 
date le n m di Napoléon Bonaparte, memb e 
Je l’Académie des sciences, nommé dans lu sec­
tion de mécaniq te le 5 nivôse an ti.

C’émit l’empereur qui venait, «le la hauteur 
de son rung, courber ta tête sous le niveau de 
la science.

M. Ampère, fo-l troub’é, sc confondait en 
excuses; il avait une vue fort affaiblie,il ne re- 
connaissait pas l’empereur....

—*• Voilà l'inconvénient, Monsieur, lui dit le 
souvera-n, qu’il y a â ne pas connaître ses col­
lègues ; je ne vous vois jamais aux Tuileries;

! nous vous forcerons bien d'y venir. ”
Ces paroles, dites avec une extrême bienvril- 

! lance, rassurèrent l’illustre géomètre, et ayant 
| trouvé un autre fauteuil vide, il a.la »’y asseoir 
frans autre réclamation.

M. Geotfmy Saint Hilaire demun la A l'em­
pereur s’il permettait la continuation de la séance.

rien 
èle,

voilà tout. “haute position «le rang, de fortune ou de mé 
rite, suivent deux voies dans leur façon de [j M. le comte de Laplace parut à la tribune, 
vivre: les uns vont dans le monde, les autres et lut un mémoire que Napoléon parut écouter 
vivent entre eux. Ces derniers sont ces avec un vif intérêt.
jeunes gens que vous rencontrez A chaque pas Un ingénieur A l’Académie atirréda A M. de 
et partout, cravatés de noir, le chapeau légère- Laplace, il lut un discours sur les ponts souter- 
ment penché, la chemise retroussée sur la man- rains construits s«»us les lits des fleuves. M. 
che de l’habit, gantés «le blanc et armés d’une Brunei racontait les merveilleux travaux qu’il 
canne à tête d’or. Ils dînent dans les fashions- venait d’achever à Londres, 
blés tavernes] du bjulevart Italien et digèrent Après cette lecture, le président Je l’Acade- 
à l'Opéra. Ce sont eux qui occupent les avant- mie eut à nommer une commission p«>ur faire un 
scènes des moindres théâtres aux jours de pre­
mière représcntati"n, accompagn-ni ces belles

rapport sur ce Mémoire.
L'Académie éprouva une profonde surprise

femmes, dont le n«>m canonisé par la galanterie, li quand M. Geoffroy St-Hilaire dit A haute voix :
est célèbre dans la légende de la Chaussée- 
d’Antin. Parmi ces beaux, il est des noms de­
vant lesquels toutes les portes s'ouvriraient ; 
mais il s'y mile aussi plus d’un Casanova. A 
cette brillante constellation se joignent tous ces 
météores passagers qui, après avoir décrit une 
courte ellipse, vont s’éteindre au manoir dépar- 
■ emenlal. A Sainte-Pélagie, oj A i'école de 
Saumur.

Le ieune homme du monde est moins pro­
digue de sa personne. Il dfne chez lui et prend 
sa musique A l’Opéra Italien. Vous le voyez 
graviter aux promenades autour de splendides 
voitures, quand des têtes de femmes ne pen­
chent aux portière*. Chaque soir le bal ou les 
visites le réclament. t.e dimanche matin, par- 
lois, il entre A Saint-Sulpice ou à l’Assomption. 
Sa mise e«t simp'e et sans recherche ; il passe 
l’été dans les châteaux, se marie de bonne 
heure et bien.

Chacune de ces existences a ^es mœurs à 
part et de telles exigences que l’on ne saurait 
les mener de front et composer avec l’une e; 
l’autre, de façon A jouir à la fois des avantage* 
de toutes les d« ux. Man il est des hommea

—“ Je nomme meml re de la conimi*iion qui 
examinera le travail de M. Brune', S. M. l'em­
pereur, MM. «Monge et Poisson.”

Tous les yeux se tournèrent vers l’enpcreur, 
qui, se levant A demi, dit qu’il acceptait cette 
mission avec plaisir.

Cette séance mémorable fut alors lévéc. 
L'empereur d mettra quelques intans au milieu 
de ces snvans illustres qui l’entouraient de leur 
reconnaissance et de leurs hommages. Il s’en­
tretint avec quelques-uns des matères les plus 
sublimes des sciences, puis il rcm«jnta en voitu­
re, et retourna au château.

ETATS-UNIS ET MEXIQUE.
DES DIFFÉRENDS ENTRA LKü ETATS-l’.NIS ET 

LE MEXIQt'E.
Nous nvonn annoncé lu rotour de M. Ellis, 

chargé d’affaires des Etats Unis au Mexique, 
sans avoir pu indiquer les causes de ce re­
tour ; lu Globe, dans son numéro do vendre­
di, publie deux dorumens qui nous les ex­
pliquent. Ce sont deux communications du 
département do l’intérieur A «M. Ellis; l’uno

ost ddtéo du 20 juillet 1830, dans laquelle il 
uat uutoiisé à rulournor aux Etats-Unis dans 
In cas où le gouvernement mexicain refuse­
rait du lui donner HAtisfaction des insultes 
faites aux citoyens et aux consuls améri­
cains ; l’autre datée du 10 décembre 1830 a 
trait à lu conduite d«) M. Gorosti/.a, accusé 
d’avoir imprimé, avant son départ un pam­
phlet contenant «h1* passages diffamatoires 
contre le gouvernement américain, rappelle 
ittinaj M. Kllis, fri le gouvernement mexicain 

* sanctionne cet acte de moi iniuiHtre.
Le gouvernement des Etats-Unis a rompu 

toutes scs relations diplomatiques avec le 
Mexique, et si les dillicultes «pii existent 
mitre les deux pays, entraînent ù une gumn*, 
jnmais peuple n’eu aura fait une plus juste 
pie le peuple américain ; constamment in­

sulté, depuis 1SJ1, pur has Mexicains, il a 
montré une patience, pour noua, difiicilo â 
concevoir. Lus maultes pour lesquelles M 
Klh* était chargé do demander sutifrfuchon 
*ont cellee-ci :

Le 31 décembre 1331, l'alcade «le «Mono 
tiilau chercha chicane au Dr. Huldwin, ri 
ioyen américain, ut lu tit pouiHtnvre par une 
di; scs créatures. Il le condamna à être 
exposé hs ceps aux pieds et puis empri- 

' sonné.
Au mois de février 1832, le gouvernement 

rmaxicain employa la goélette américaine 
To az ou transport de troupes de Matamo- 
rns à la haie do Galveston. P«an«lant la tra- 
vcr>éo 1 * soldats a-sasHirièrent le capitaine 
et le lieutenant, et mirent l'équipage aux 
f<T*. Le gouvernement saisit la goélette et 

t n.nsnera À son service 
Le 21 juin 1332, la goêlcMo américaine 

Brazoria fut saisie duns le port de Uruzonu 
par 1e chef mexicain de ce département et 
employée par lui dans une attaque con're 
\nnhunc qui était nu pouvoir des insurgés. 
Pondant l’action elle fut détruite, lo proprié 
taire n’a jamais été remboursé de *a perte.

Dans l’été «1«! 1832, dus officiera mexicain» 
saisirent d Tabasco le bateau à vnpeti 
Hidalgo, la goélette Com dation, et le bru k 
John, tous appartenant a M. Aaron Legged 
de New-York, et les convertirent â leu 
usage. Lo Mexupiu n’a jamais accordé 
une indemnité.

Au mois do mars 1831, le capitaine 
M'Ceige (K la goélette Induxlry, do «Mobile, 
tiit cmpristj^ié à Tabasco sans raison «piul- 
conque et condamné à une amende énorme ; 
ne pouvant le payer, le gouvernement mexi­
cain fit vendre son navire et sa cargaison.

Dans la même année, un I aliment de 
guerre mexicain tira sur le brick Paragon, 
sc rendant de «New-York à Vora-Cruz. 8s- 
tifrl’uction a été demandée, mai* en vain.

Au mois de mai 1833, lo brick Orphir de 
New-York fut saisi à son arrivée à Carn- 
mVlio et condamné, quoique ses papiers 
fussent en règle.

Duns le mémo moi-, la goélette Martha 
de la Nouvelle Orléans fut saisie à Gulves 
ton par une goélette de guerre mexicaine 
sous prétexte que toutes les formalités do la 
douane n’avaient pas été remplies, quatre 
des passagers furent mis aux fer*.

En novembre 18J5, la goélette Hannah 
and Elisabeth, de la Nouvelle Orléans, 
échoua à l’entrée do la baie de Matagorda ; 
lo commandant de la goélette mexicaine 
Bravo fit tirer sur elle, I aborda avec vingt 
«ohlats, fit prisonnier lo capitaine, son équi­
page les passagers, les pilla et les mit 
presque tout nus, les fit enchaîner «Ions la 
cale du Ilrato, ou il* restèrent jusqu’à l’arri­
vée do ce navire à Matamoras où on le» 
emprisonna. 8ur les réclamations du con­
sul américain, tou*, excepté le capitaine, 
furent relâchés : le gouvernement d’ici 
ignore encore s’il est actuellement en liberté.

Le 17 février 1836, à «Matamoras, de* 
soldats armés ont forcé les portes de la mat- 
son du consul américain, et lui ont volé un 
chaval et deux mules. Ces furieux ont par­
couru, le sabre à la main, toute lu maison, 
aux cris de mort au consul f Heureusement 
celui-ci était absent.

Dans lo même mois on essaya, à Mexico, 
d’enlever à M. Slacum les dépêches du gou­
vernement des Etats-Unis. Cet attentat no 
réussit pas, mais M. Slacum fut condamné 
à payer une amende pour avoir eu sur lut 
des lettres légalisées par un endossement du 
.Secrétaire do l’Intérieur des Etats-Unis 
adressées au chargé d'affaires.

(Courrier des Etats-Unis.)
Lé Président des Etats-Unis a envoyé au 

Congrès un message demandant un acte i’auto- 
nsant a user de représailles envrrs le M«:x qur, 
si après une nouvelle sommation, ceiui-ci conti­
nue A refuser la réparation demandée envers 
les citoyens Américains qui «ait souffert des 
(jerfes et confiscations ou des outrages par 
I acte du gouvernement Mexica.n «>u de ses 
employés.

ceux qui placent des fonds dans ces uiMii. 7^’ 
sont certains de ne jamais éprouver de "ur !'"*
puisqu’ils reprennent sur le public ce qu'i|,déficit,
vent perdre dans les iitcendiVs.

Les assureurs se plaignent « du nunn,., a 
fimyen* nécessaires pour arrêter les nriJL!a 
flammes et pour éteindre le» imundie» ” \« " 
devrait être obligé de pourvoir A ce»
Ne sont-oc pas les «asuruncea qui rreoivcio^0*'

ville diverses sociétés composée des jCun,I* 
les plus actifs et les plus zélés, 00^1 A*" 
souvent leur vie cl leur santé au pü.fi, 
reurs? Le [HM.I nombre de mais,,,,* q«i bmw 
à chaque incendie prouve beaucoup |(>lir rnt
vêtir. N.'us stirnines bien éloigné» ,1*. Vl. 
in rulcnlir le zèle que monirem toujours !,.« °'r 
foyens aux incendie», c’est un devoir nui r.„ a'; 
envers la société, «pji se dût protection "°? 
miel cm. nt, mats aussi nous ne pensonaM." ! 
les aasurcuis soient en dro«t dVxii/cr d*. . aussi exhorbiiam, ° Ul8 ‘au*

Il c*t A notre connaissance que, depuis 
qoes année» seulement, les nsfurruri ont 
boursé quelque argent [jour l’entretien des 
pes et le maintien des nocié.és volontaire; T; 
feu. Mais comme nous venons de r,,|,«,v„ 
ce n est que oeputs quel mes années; nutref;,,,
.•.le» refusaient de contribuer. ..n «, e :......11
naieni c était bien peu. La ral« qu’un a u" 
gua.lBlorsdece relu» était que s’il ne brûlait^ 
de maison» les propriétaire» „e p< niaient -JA 
assurer ! «Maintenant le* assura,.cesse pin.«ent 
qu il et, brûle trop ; cependant presque E 
les propriétés son. assurées, et le» assureurs c, 
hommes qu, entendent leur profit repartis,,™ 
sur .c publie les pertes qu’.ls ont fuie» CY« 
nég-H-ê’' a,>PHIe ,Vn,enJre *‘wrveille dans le

— Le fief Morel, situé A la Rivière des frai 
ne», que nous «von» annoncé comme devant 
être vendu par le shénf, a été adjugé !c 11 * 
V. Ber,he e', écuyer, pour la somme de J.âO 

C e fief contient 8 arjM ns sur îD
-La propriété de feu P. C. Dubois, sur |« 

en vente par firmel’iare d’Anne*, a été offerte 
ie l.eitat 

la fromm<"'.î/Æ**' ^ i»-'

QUEBEC :
LUNDI, 20 FEVRIER 1837.

La malle de ce matin n’apporte rien de
nouveau d’Europe ni des Etats-Unis, et rien 
digne de remarque des provinces du golfe.

Le H courant le» deux chambres du Con­
gru » réunies vérifièrent les suffrages donnés 
par les diver* états pour le choix d’un Pré­
sident et d’un Vice-Président. Van Bi rbn 
»o trouva avoir 167 voix, Harm,on 73. 
W mite 26, Wkbctkr 14, ci Man<;i >: II.

Van B, uen réunissant la mnjorité vouiuo 
fut déclaré Président. Aucun des autres no 
réunissant le nombre de suffrages requis, lo 
^nat en vertu du droit quo lui délègue la 
constitution nomma le colonel Johnson à U 
mnjorité do 33 contre 16, la minorité ayant 
voté pour M. Grainger.

Haut-Canada.—Lo Parlement du Haut- 
Canada devait être prorogé à la fin du p«é- 
sent mois.

Un rapport du Comité dea Finance* fuo 
le_ Iota! de la dette du Haut-Canada il 

dont *£ 178,350 duos dans la pro­
vince à 6 pour cent d’intérêt, et £109,321 
duc» en Anglcterro à 5 pour cent, eu «jui 
fuit £10,000 par unnéo pour l’intérêt de la 
dette provinciale.

La chambre «l’assemblée a passé des ré­
solutions, en termes modérés, contre la dé­
pêche du Hurcau Colonial qui enjoint aux 
gfjuvcrncors de réserver à ht sanction royalo 
tous les Hills do Banque, «te. Ces résolu­
tions ont été communiquées au conseil dans 
la vue d’on faire la base d’uno adresse iden­
tique dos deux chambres.

Lo Mercury, en faisant l’nnalvso de notre 
article do lundi «lornicr sur les idées scia- 
sionnntres do qucl(|ucs-uns de nos confrères 
journalistes, suppose A tort que “ cctto dc- 
“ mande extrême, In destruction du Con- 
“ soil, do mémo oijo plusieurs autres qu’a 
,t soulevées lu même parti, n’a pas été fsilo 

sérieusement, mais «juo ce» demandes 
ont plutôt été fuites dans l’idée, qu’en 
prenant une haute position, ils obtien­
draient pour le moin* tout ce qu’ils atten- 

“ datent réellement.’* Nous croyons pou­
voir assurer le Mercury qu’il n’y a pas ua 
seul Kcsolutionnairo, qui n’ait été bien sé-

KAS-C ANAPA.
[De la Minerve.]

t Le» jhturnnces.—Le» différente» branches 
d’assurance» établie» à Montréal viennent d’a- 
vrriir dans le» journaux anglais de cette vill»*, 
qu’il* ont augmenté le taux des assuronses «le 
25 pour 100.

Le» propriétaire» doivent s’estimer heureux 
d’avoir un recours en l’aMumnce mutuelle, au­
trement la plus grande partie de» revenus de 
leurs propriété» passerait [njur satisfaire le» as­
sureurs.

Le» assurances sont ici au nombre de cinq, 
tontes étrangère», a l’exception de celle de 
Québec. Cette dernière serait peut-être excu­
sable «l'augmenter se» taux, parce qu’on sait 
que depuis quelques snnée». elle a éprouvé dea 
pertes très-considérable*. Dan» presque tou» 
le» incendies, V mon ant s»Nuré A cette assu­
rance doublait celui de» quatre autre».

De 'a man è.-e dont agissent le» assureur»,

rieux dans l’appui qu’il a donné aux 92 Ré­
solutions. Tous étaient convaincu que tou­
tes les grandes réformes demandée» dans 
ce trop long et trop véridique tablonu de nos 
griefs, étaient nécessaires pour assurer à 
ce pny», d’uno mnnnVo durable, un gouvt,;- 
nemont fort et protecteur ; quo de toutes ces 
réformes, celle du Conseil Législatif était 
la plus essentielle ; et le temps n’a fait que 
tes raffermir dans cette conviction. No 
yoi à-t-il pas qu\jn avoue et proclame au­
jourd’hui hautement et sans déguiscmenl 
les plans destructifs do nos loi», de notre 
langue et de nos coutumes et usages, qu’on 
ne faisait ci-devant quo former cl favoriser 
dun» le secret T Un des organes le plus 
modérés du parti Constitutionnaliste, le Mor- 
ning Courier do Montréal, va jusqu’à rc- 
command' r la violence ouverte contre ce 
qu’il appelle Ica iniquités du monstrueux 
système.” H invite ses co-partisans à re­
courir “ à l’application inexorable do U foi 
Lynch.n Cette loi Lynch est celle eu vertu 
do la quelle, dans les Etats-Unis, on brûle 
les maison* et tue les gens qui ont encouru 
la di*-g!àce d’une podulace fanatisée.

L’on voit donc aujourd’hui plus claire* 
ment que jamais les motif* de la violente 
opposition du parti Constitutionnaliste à la 
réforme constitutive du Conseil ; réforme 
voulu par la raison et par la saine politique» 
cl couformoj aux analogies que fournit ce
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continent. Il« veulent coneerver <Jann la lé • 
cUlature* un corp« où »o comlenHu et fruc­
tifie In (haine quM« ont juiéo à no» Ion . 
Ce* n’ont (mn un inutrument de lé^ihlmion 
utile, nui» un iuéUuuiOf.l do parti qu’ila veil- 
lont dnn* le Coiücil ; et un instrument pour 
noir jiiHtemcnt en oppoeition à l'esprit et & 
lu lettre de l’Ac/o Constitutionnel dont iU 
mi prétendent le» délenseuis. L is vrai» dé- 
fensours do l’Acte Constitutionnel sont ceux 
nui veulent In Refirme du Conseil, do même 
iiuo les vrai» défenseurs du In Constitution 
AiiKluim» en Angleterre étaient ceux (pu 
demandaient la réforme do lu Cliambre des 
Commune» : môme but dans l’un et l’autre 

clui do ramener la constitution à son
Or dans quel es-

COSi
esprit dan» la pratique 
prit a été pnxsé l’Acte do 01 ? Qu’on relise 
les débats qu’il suscita ; qu’on voie les idées, 
les intention! des grands h mimes d’iîtot 
nui illustraient alors la tribune Hritanniquo,
«•t l’un se convaincra que ccs profond légis­
lateur» voulant mettre fin aux jalousies na­
tionales qui régnaient, assignèrent à cha­
rnue des nationalités qui so disputaient 
riimpiro du Canada, une section de Pan- 
cicnno province de Québec, où elles de­
vaient se développer en pleine liberté.

Si les intentions du Législateur impérial 
eussent été suivies, l’esprit départi qui a j*- 
iè l« Ras-Canada dans l’état critique où il 
fp trouve aujourd’hui, r,’existerait pas, ou il, 
so serait manifesté par des symptômes moiu» j 
inquiétans. Mais la nationalité Uritannique 
non contente do lu part, assez belle pourtant, ; 
qu’on lui avait faite, a jeté des yeux do con­
voitise sur la patrimonie de sa soeur adoptive ! 
et veut l’en dépouiller, (iiàco à ses intri-1 
gué» aupiès des gouverneurs, elle a réussi 
jusqu’à présent à se rendre mnitresse de tou­
te» les avenues du pouvoir e! à dominer dans 
une branche do la Législature, et de cette j 
position avantageuse elle a pu pousser bien 
loin «os batteries ; si bien qu’aiijourd’hui, el- ^ 
le croit n’avoir plus besoin do cacher ses des- ,

D’après ccs considérations, le Mercury 
doit Bcmir que nous sommes tous sérieux 
dan» la demande que nous faisons d’un Con- 
«oil Klectif, se qui nous parait le seul moyen 
nui uous reste do faire disparaitre do la Lé­
gislature un coi ps hostile au l’euide Cana­
dien, à «es lots et à si* institutions, et uni- 
mé d’un esprit contraire à celui do l’Acte sous 
l'autorité duquel il exis e et agit. Avant la mo­
querie, la farce do refirme qu’a faite Lord 
Aÿi.meu dans le Conseil à la suite du Rap­
port du Canada, on pouvait encore espérer 
que l'exercice honnnôto et judicieux do la 
prérogative suffirait pour rendre ce corps ce 
que l’Acte Coimtitutiounel a voulu qu’il fût, 
un corps lié d'intérêt* et d’uflactions au peu­
ple du pays. Cot espoir nous no pouvons 
plus l’avoir après avoir été si étrangement 
déçus : c’a été une cruelle dérision. Enco­
re îme foi» nous avon» été et non» oommea 
encore sérieux et bien sérieux en deman­
dant que l’élite du peuple soit chargé d une 
attribution que PExécutit s'est montré inca­
pable de remplir, ou ce qui est pis encore, 
qu’d n’a pas la volonté do remplir d’une ma­
nière convenable.

Autre chose cependant est do demander des 
rélorrnes dans un gouvernement, et autre 
choso d’insister sur l’effcctuation immédiate 
do ccs réform a par la force physique. Ceux 
qui excitent des mouvemens insiirroctionnai- 
ros chez un peuple assument une grande res­
ponsabilité. Lvs hommes vraiment sages et 
que l’ambition n’aveuglera pas, qui savent 
prévoir tous U s maux d’une guerre civile, 
hésiteront longtemps avant d’appeler leurs 
concitoyens, même à y penser, et ils ne le fe­
ront qu’aux dernières extrémités pour éviter 
do plus grands maux encore. Ils attendront 
surtout que le pouvoir ait dit son dernier mot, 
nfm d’éviter de la part du peuple le reproche 
d’avoir été par leur imprudence, par un zèle 
irréfléchi, la caesi que certaines mesures 
de soulagement auront été retenues. La 
règle de conduite des hommes publics doit 
être le salut du peuple : sains populi tuprema 
lez cito> disaient lus Romain»'. A cette règle 
appliquée selon les temps et les circonstan­
ces, toute considération d’anionr-propre et 
autres considérations personnelles doivent 
céder, cl le vrai Patriote sera fera gloire d’en 
faire le sacrifice sur l'autel de la Patrie.

Selon la llcrall do Montiénl qui parle sur 
l’autorité de lettres privées, le Roi u donné 
de» ordres exprès A ce qu’aucune correspon­
dance officielle n’ait lieu entre le Rurcau 
Colonial et le Canada, et “ on dit, ” ajoute- 
t-il, “ qu’il est très mécontent do la con­
duite des Ministres à l’égard des nllaires du 
Canada en général, et de la conduite do 
Lord Gosf.ird et de scs confrères Commis­
saires en particulier.” Ceux qui savent ce 
que c’est qu’un Roi d’Angleterre en géné-, 
ral, et qui connaissent l’àgc, les infirmités 
et les habitudes comme les antécédans de 
R »i actuel en particulier, sauront apprécier 
l’allusion générale et l’allusion particulière 
du Herald, et dire ce qu’en vaut l’aune. Ce 
no pourrait être que pour prendre l’avis de

Ïcrsonnes étrangères au Cabinet que le 
loi aurait donné de pareils ordres, et 

c’est une humiliation à laquelle les conseil­
lera reconnus et constitutionnels du Roi no 
peuvent jamais so soumettre on Angleterre

Notre Correspondant P»w H'lX0 
nous permettra do lui rappeler que nous 
avons fait plus que “ do conseiller à nos ( lions 
do Uimon-'ki de donner des caution*, nuus 
lour avons do plus suggéré un moyen ^de 
s’en procurer s nous leur avons dit qo un 
grand nombre de citoyens do Québec s'em­
presseraient do so porter cautions pour eux 
et avec eux, do sorte que »i l’indemnité qu’on

attondrait de la législature venait à manquer, 
ce qui n’est pas probable, la responsabilité 
serait preique insensible pour chaque indi­
vidu.

Maintenant qu’il nous soit permis de dire 
un mot nu sujet des dureté» de notre Corres­
pondant vis-à-vis do quelques morubrei de 
la chambre d’assembléu : nous disons du­
retés, car nous ne pensons pas que la part 
que ces McN»ii:ura ont prise dans les me­
sures il . “ « le Correspondant fait allu­
sion, leur mérite les terme» un peu durs dans 
lesquels il fait ment'on d’eux.

Dans In session de Iffil, deux mesures 
do soulagement furent passées dans la 
chambre d’assemblée, et dans les discours 
des Messieurs en question, lel* que publiés 
dans le» journaux, nous ne trouvons que des 
i léos on harmonie avec I humanité et l'inté­
rêt public en môme temps, et nous ne voyons 
pas dans les journaux de la chambre qu’il y 
ait eu de division sur les mesures de soula­
gement proposées. Ainsi nous no savons 
ou noire Correspondant a pris que “ M. 
Papineau et quelques membres de Montréal 
su sont toujours opposés à de tels secours.’'

Le pont est arrêté devant cette ville de­
puis vendredi dernier au soir. Comme l’an­
née dernière c’est par la ciel entre les 
doux églises qu’il est d’abord arrêté. Ordi­
nairement c’était au retrécifscment du fleuve

! amis du progrès. Nous sentons qu’une pareille 
! matière offre de grande» difficulté*, et qu’il ne 
|•»u!lit pas de reconnaître des inconvénieus, pour 
>y remédier { et ce n’e*l, pour ainsi diie, qu’en 
j tremblant que nous nous engageons dans uni' 
voie si ardue. Cependant, lorsque, de toute 

1 part, le e,-i de riiuinaniié s’élève pour ramener 
la législation criminelle a des termes analogue* 
à la peniêe dominante du siècle ; quand tout 

; semble s’accorder pour réduire les i iifueun sa­
lutaire» à lYxucte proportion de» besoins de la 
*oc.été ; ii sérail étrange «le voir l-i Louisiane 

I rester obscurcie dans le* brouillards de la lui com- 
mune, m-xpl cubic- pour les An/lais eux-mêmes: 
«•t qui n’est, ni dans les mu-urs actuelle», ni dans 

i les besoin» de la population d’un pays libre et 
éclairé.

<* l.’ad ption d«s loi* anglaises à la LouNane, 
est une anomalie d mt on ne peut se rendre 
compte, même en cherchant l’optsirtunilé dirai 

1 l’habitude des autres F.iats a s’y conformer ; < ar, 
iÇest une pitoyable rais .n à donner, que celle 

i d’adopter un tort, p irce que il est général. Ce 
n’élsii p:is une nécessité pour notre pays que 

! du plier sous le joug de lois et de coutumes re­
connues pour vicieuses par la plupart des u- 
blicistcK des deux hémisphères ; el l’on s’est 
montré bien peu jaloux du beau litre de peuple 
libre, en souscrivant sans réserve à l’introduc­
tion d’un fantôme dig Mo où rien n’i-st précisé, 
et où tout découle d’une série d’applicati ns 
contradictoires et de principes indéterminés.

“ li est temps que les peuples éclairés fce- 
couent le j mg de» routines comme celui de» 
préjugé-, et qu’i s sc fasse T t tics <>,s appropriée* 
4 leurs propres besoin». En effet, en suppo-

au Cap-Rouge que lu Pont sc formait en pre- sant, ce que nous s mîmes bien loin de coacé
mior lion, ot lo» glaces du montant allaient 
s’y coller, ce qui en temps calme nous don­
nait un pont en glaco vive. On altiibuo la 
manière dont le pont «'’est formé cette an­
née et l’année dernière au changement 
qu’ont opéré dans les courant, les quais qui 

i ont été construits depuis quelques années, et 
1 on pense qu’au moyen d’une jetée ou quai 
sur la pointe do la hnlturo de la Rointo Lé- 

1 vi, on pourrait s’assurer un pont de fort 
bonne heure tous les nos. On ajoute qu’un 
pareil quai pourrait être d’un grand service 
pour la navigation et le commerce du port, et 
devenir une source «le revenu.

Theatre.—Les amateurs delà garnison 
«lonnent demain une représentation drainai.- 
que.com loséc de I » comédie «le Charles the 
Il et de *a petite pièce du Mayor of Garait 
On exhibera aussi après In »'‘Dré*cntation un 
tahlr.au rii-aut d*. la mort rfui W

Le surplus «le la recei- > les dépenses 
payées, sera distribué aux Institutions de 
Uicnftioance do cette ville.

M. Elliot est enfin parti samedi dernier 
«le cette ville avec sa Dame pour le» Etats- 
Unis par le chemin de Kcnncbcc, comme 
nous l’avions annoncé.

Nous avons oublié de mentionner dans 
notre dernière fouille, que lo Parlement 
Provincial était do nouveau prorogé jusqu’au 
25 mars prochain. Il est bien entendu 
maintenant que l’on ne peut avoir do session 
avant que lo Parlement Impérial se soit 
prononcé sur les derniers procédés do notre 
chambre d’assemblée, et Dieu sait quand 
cela aura lieu ; peut-être avons-nous plusieurs 
mois à attendre encore.

Un Correspondant de la Gazette de Que­
bec public avoir vu, vendredi dernier, dans la 
Basse-Ville, un chien enrngéen mordre cinq 
ou six autres Les magistrats feront sans 
doute sans délai ce que le public a droit d’at­
tendre d'eux en parcdle circonstance.

Marche’.—Les journaux de Montréal signa- 
'eni une b.iisxe continue dans le prix du blé.
Les meilleures quahté» s’élaient données pour 
8,9; les j<nirnaiix du Haut-Canada quotent ce 
grim 4 ?|t». Celte continuation de baisse à 
cette saison est !e signe certain qu’il y n dans ij cet égard, l’opinum des siècles patsés. 
cette partie du continent une grande quantité de “ Ln raison du peuple ve t donc un 
céréales, et que les marchands cherchent à se I

le

di r, que les ion anglaise* soient conl rnnes aux 
liesoins de la nation anglane. s’en suivent il 
qu’elles dussent om/enr nu peuple amène» n ? 
d, de re q.i’elles seraient praticables dan* le 
.Massachussetts,serait-ce une conséquence qu’el­
les le devinssent dans la Louisiane ? On relent 
vivement ici les inc<rnvé.liens de* lois fi .m'es 

! qui confondent quelques uns des intérêt» du 
Nord, avec quelque* un* de ceux du Sud ; et 
l’on oublie l’impm tance d’une législation crimi­
nelle rapprochée du niveau des connaissance du 
sècle ; l’on oublie que le* lois, si légèrement n- 

i doptées pour nôtres, sont une rnpsodie des niè­
ces les plus barbare* ; une confusion d’ordon­
nances arbitraire» de* roi» les plus absolus ; un 
cshos, enfin, inextricable pour tout être doué 

Idc raison ; et un code sanguin dre dont l'odieux 
; r.’est tempéré que par la désuétude où l’on est 
forcé d’en laisser tomber les plus implacables 

| dispos lion*.
•* Nous nommes loin de vouloir ramener nos 

: lui* 4 utiî tolérance pernicieuse ; nous dédmn* 
seulement qu’elles soient calculées sur I éta« ac­
tuel de la civilisation, ei sur le* nécessité* luc.i- 
!e*. Quelles soient sévères contre le crime; 
mais qu’elles n’atteignent que le crime ! Que 
e* pcin«,*s soient proportionnées aux délits ; el 
que le duel ne soil pas mini dt mon comme l’as- 

;sassinat ; ni la soustraction d’un cfiet sans va- 
j leur puni d’infamie, quand un abus Je confiance, 
qui ruine, n’est pas même un «lélit '

“ C’e*t, nous en convenons, l'objet de $é- 
i rieuses réflexion», et nul autre sujet ne doit sem­
bler plus difficile 4 aborder. Cepen'anl, par­
mi no* législateurs, l’am *ur du bien public eat un 

I puissant véhicule, et il s’v rencontre des gens 4 ne 
I us» reculer devant une difficulté. Ce n'eM m» un 
1 homme de salon qu'il nous faut : c’est un hum- 
: me versé dans le» luis, Ct certes n »us nYn man­
quons pas ! C'est un homme, porté vers le 
bien et voulant le bien ! c'est un homme, enfin, 
qui ne craigne de heurter ni mutines, ni préju­
gés ;ct qui puisse faire entendre, dans notre 
législa'ure, une voix inflexible contre le crime, 
une voix inlulgentc pour les apparence» dn cri­
me, ou pour les erreurs humaines. Cet hum­
ilie, quel qu’il so t, est sùr de s’immortaliser en 
provoquant de» chatgemens que le siè le exige, 
et qui se feront tôt nu tard en dépit des opposi­
tion* systématique» ! Des systèmes implacable», 
quand il s’agit de luis ! conçoit-on une pareille 
aberration, dans un pay* lib'e, où tout doit 
être fondé sur l’équiié ; où tout d lit être sou- 
mi* à lu raU m du peuple : Qu’on ne s y mépren­
ne pas, la raison des niasse et presque toujours 
infal lible ; et le vieux proverbe “ la vu x du 

» e e-t la voix de Dieu’’ démontre assez, 4

native plu* morale que le* précédente», mais 
qui ne sera (a*, je croi», le choix du plus grand 
nombre. Dans toul»a les grandes conflagra­
tion» ou calamité» publiques, contre lesquelles 
les assurances ordinaires sont insuffisantes, les 
infortuné» n'ont-ils pas d « droits 4 la bienveil­
lance de ceux qui nom point anuffeit ? Au­
trement, à quoi ierviroit b société f N’a-t-on 

! pas l'exemple, dernièrement, de la Ciié de 
Neiv-Yoïk qui a reçu de» secours «le toute 

j l’Union et Je Nés amis «fan» toute* les part ea du 
monde? Im peur (celle- maladie cou affieu«e) 

jn’a-l-elle pas fait sacrifier eu vain au d 'à de 
muit mille livre» en celte province jxiur éloi­
gner le Choléra ? Tool le ni mie avait peur ; 

jet, même aujourd’hui, l’on paie encore ü’uiu- 
tües dépense* ! Ma,a lu faim, maladie vul­
gaire, n'excile point, «i fortement la sympathie : 
point d'argent, point «ie pain; voila le raison­
nement de ceux qui ne redoutent point ce mal, 
mais le choléra/... Vous savez «pie depuis 4 

' ans, presque toute* le* paroisses au dessous de 
Québec ont été affligée» par la destruction d.* 
leurs gra n Ls grande misère de la classe in­
ferieure, mais la pins n mihrcure, el je puis dire, 
en outre, le décroissement sensible des moyens 
(lait* les autres classes de la société à Québec, J 
ne sonl-il» pas les con*équences du contre-1 
coup de lu misère des campagnes qui forment le J 
territoire de la capitale et qu’eile* devraient faire 
fleurir ? La légi» aiure, en IS)33, donna un se- [ 

j cours plus nominal que réel ; et m.Vgré l’msuf-j 
fi*ance de cette aide, le* gfn» dont toute» les 
ressources ii’éiairnt point encore épuisées, 
trouvèrent les moyens de semer ai-sez de grains 
en IS.Jl pour re flatter d’une abondante ré :o!ie 
*i elle n eut point encore é'é détruite par la ge-
ée. Ces malheureux ne voulant point s’expo

(IPP'P

défaire de cc qu’ils ont avant le print..ups. 
Malheureusement pour n.-.u» le pont de glace 
qui vient de »e former sur notre fleuve va trè- 
probablement retarder d'un moi* pour nous l’ou­
verture de la navigation, et ce sera autant de 
gagné pour les m«m ipoleurs qui tiendront leurs 
prix ta it que nom ne pourrons p.n recevoir 
aapprovi»ion letnent du loin. Pourtant « n bais­
sant leurs prix «lès à présent, i's produiraient 
une augmentation subite dans la consommation, 
et videraient nin*! leurs hangards avant l’arrivée , 
des grains et farines d'en hnu«, car il est bien 
connu qu'il y a dans Québec plus de hlé et de 
farine qu'il ne peut s’en consommer d’ici 4 l’eté ; 
mais il» se trouvent en trois ou quatre mains. >

On nous écrit Je l lsle-aux-Grues en date du 
10 février :

“ Le 9 du présent, vers deux heures du ma­
tin, une légère seciius'e de tremblement «le 
terre s’est fait sentir, mais n’a é'é apperçue que 
par ceux qui se trouvaient alors éveillé». En­
viron une heure après, une autre secousse beau-1 
coup plus finie fut annoncée d’assez loin par un 
bruissement assez semblable 4 celui du tonn-rre 
avec une augmentation toujours croissante et 
qui se termini par un bruit aussi tort que celui | 
de plusieurs piè.'e* de canon tirées presque »i- 
muitanément A quelques arpen* de chaque mai­
son : cc qui acheva d'éveiller et d'effrayer en 
môme temps tout le monde. La secousse pa­
rait avoir été plus forte a l'extrémité «méat d- 
nie, car dans une des maisons, un.- montre pen­
due par un clou à la muraille a été décrochée,1 
ot la plaque intermédiaire d’un i iiéle double, I 
fend «e sur lo travers, s’est ouverte d’un pouce. 
La duré»* totale du tremblement peut avoir éié 
d’environ une demi-minute.”—Go:. d>- Québec,,

LOIS CRIMINELLES ANGLAISES.
Los rcnian|UC8 suivantes do l'Abeille do la i 

Nouvelle Orléans s'applique à la jurispruden­
ce criminelle du lias-Canada, «pii ostia mé­
mo qu'a la Louisiane,
De i.'Amcmoritioi* des i,ois Criminelles.

“ Noi*-**xprimions, jeudi dernier, notre désir de 
voir la Législature de la Louisiane s'occuper de 
la reformation de certaines lois : et ce vomi nous 
semble d’accord avec l’opinion de la plupart de*

. i

ser 4 de* refus disgracieux en 1835, &c. ils ne 
*’adre*-ere:it point 4 la législature, mais v« n-1 
dirent presque tous leurs bestiaux et s’endet'è-j 
rent chez leurs seigneurs, curé*, ma'chmds, en- j 
fin ch«‘z tous ceux qui pouvaient ct avaient des 
motif* de leur finie de» avances. Aujourd’hui | 
que la re-ponsnhilité de ces cultivateurs se 
trouve nulle, «u que les notables de leurs can ^ 
tuns respectif» n’ont pour richesse que des re-; 
connaissances banqueroutes dans leurs C"ffr» s: 
croy» /.-vous que ce serait bien prudent de ces | 
Messieurs, de compromettre le jieu qu’tls pus-1 
sèdeni 4 ptésent, en se oortant cautions envers. 
le gouvernement qui refuse de faire d«?s avances; 
*-an* celte condition, et la responsabilité en ou­
tre de chaque fabrique? Sont- e les déclama- 
lions viru'enie» rte Mr. Papineau el de quelques 
membres de Montreal qui se sont toujours o,>- 

1 posés 4 de tels secours qui devraient, sur de 
Nimpies appréhensions, paralyser le* nerf» du 
chef de l’exécutif, et l'empécher de faire ce que 
tous s » prédécesseur» ont fait en pareils cas ? 
La légi-lature n’a-t-elle pas, au con raire, tou­
jours honoré de semblables avances ? De tous 
les grief-, jusqii’4 présent signales, le plus pe­
sant sur la irensée et encore plus sur la panse 
d’un 10 ne des habitans du pays, c’est la perte 
fréquente des grain* par la sévérité du climat 
dans le District inférieur de Québec; c'est un 
grief celui-là ! ct dont on n’a point fait de ras 
jusqu'à présent, si ce n’est en attaquant par des 
argumens insoutenables, et même injurieux à 
ces malheureux, leur i-y*tôn e de culture ; en 
b Amant la coitor** du bled e! en leur recom­
mandant de lui substituer l’avoine, la patate et 
le navet.

La majorité des membres de la législature 
qui vit sous un climat moins inconston* et au 
milieu «le gens qui nagent dan» l’abondance, 
s’imagine que ces ca'amnés ne proviennent que 
d’un manque d'industrie ou de travail judi­
cieux ; mais c’est une erreur : l’amour de soi, 
ou self-preservation, à l’école constante de la 
nécessité, donne de l’intelligence aux pares­
seux, aux bétes mêmes ; et, je puis dire qu’il 
n’y a point, comme partout aillrurc, une si 
granlc proportion de tels g«n», parmi eux. I. 
entre dan* leur système de cultiver un peu de 
tout, et force de pommes de terre depuis la 
grand * disette en 1816; mais que j euvent-ils 
faire contre tn climat qui par fin*, comme cct'c 
année cl les années précédente», malg:é les ap­
parences les _ vocable», en une seule nuit 
détruit tout, jusqu’aux patate* ? En bonne 
économie politique, (phrase assez équivoque 

j dans h b niche de quelqiu s-un» de nos lég ail­
leurs) notie législa'ure n’a-'-elle pas manque 
de prévoyance en n'essayant point ici ( à l’ins­
tar de la Suisse, de la Russie et de la Pologne, 
où II loi est là constante,) un acte temp maire 
pour obliger chaque parfasse mendiante à s’in­
corporer, 4 ouvrir un grenier pubic, 4 obligt-r 
chaque tenancier 4 y déposer tn des années fa­
vorables «me certaine proportion de grains pour 
l'nrc face à de mauvaises récoltes ?

Ceremèle, (qui date «le l’antiquité la p’u* 
reculé)*,) contre ia famine, maladie de sc mure 
cancéreuse, débarras crait la province d’une 
taxe «le «0 4 ‘25 mil'e livres qu’elle paie 4 la mi­
sère tous les -1 à 5 an’,

A l’honorab'e Laterrière, appuyé de la de- 
mande de sts censitaire», appartient le mérite 
(.’avoir introduit et fait passer au conseil l’an-

plus propre 2 éloigner des coffres publies les 
main* nombreuses de celte puissante et irrésis­
tible mendicité, serait d'obliger chaque paroisse 
4 adopter les dis|x>silions de ce projet, qui, je 
l’cvpère, pour le» malheureux qui souffrent et 
ceux qui le* entendent gémir, recevra force de 
lo. dan* la prochaine Hiuwion du Parlement. Si 
< ette comniunicaiiun, déjà trop longue, mérite 
l’a lent.on publique, ayez Is bonté de la publier 
en y ajoutant, »i voua le croyez nécessaire, les 
principales dispositions du Di i en question, afin 
que le Public ait sous se* yeux le remède pen­
dant l’existence du mal

PRO BONO PUBLICO.
10 février 1637.

Rue Ste. Ursule, 20 février 1837.
Monsr. le Rédacteur,

Apprtnant que certains individus me soup* 
çonnent d’être l’auieur d’un article un peu amer 
qui a paru «Uns v«>lre dernier numéro sous la si­
gnature de “ Justice,” je vous prie de me per­
mettre '.’entremise de votre journal pour li*ur dé­
clarer publiquenv-nt qu’il» se trompent lourde­
ment et que je n’en tui* point l’asteur.

J’ai l'honneur d’être etc., etc.
A NT. JrCHEREAU DOCHEWAT.

l’our les rentes par U Shérif et Us Decrets 
Vidante" e», voyez la dernière page.

Bureau ou Secretaire de la Phovince, 
Quebec, 15e Février, 1837.

Il a p'u 4 Son Excellence le üouvernec» 
en Chef de faire les appointemens suivans, ta- 
voir :

Le» honorMdc» Thorn»» Coffin et Huglie» ffeney, 
écuyer», et Réné Kinifier, écuyer, pour être cominie- 
eaire» pour U t»àtu»«e et répuratioi d’cglwe», pre«by* 
lèrm et cim<-tière» dm» lednlrictdea Trou Rivière».

TiiomosC. Olive, William Pozer et Erre»! Mun- 
kel, écuyer», pi>ur être commiseaire» pour la déci­
sion sommaire dt-s petite» cautes dan» ia paroi»*e da 
Sr. George, romie «le Be»uce, district de Québec, 
sous la 6e Gud. IV, cap. 17.

change-
gcmenl dans les lois rrimine’lcs ; et puisque no­
tre Législature e>t lese il organe légil des vo 
lonié» publique», c’est vers elle que s’élèvent 
t'iuMes vœux ; et c’est dM'e que l’on attend de* 
perfertionnemciis successif- de nos lo » natio­
nales, el le changement absolu de celles que ré­
prouvent 4 lu fins la raison et I humanité. Ce 
n’e*i pas l’ouvrage d'une se-sion et tio* légi- a- 
teurs ne doivent pas concevoir l'espérance o’ac- 
complir, en m peu de tenir»-*, une œuvre de cette i 
importance : qu’il leur -ufii-e d’al'a pier l'hydre, I 
et de démontrer qu e le n’est pis invulnérable.!
Gloire 4celui qui, osant affronter les préjugés; 
qui seuls défemlent encore une idole vermoulue. | 
en vi ndr.i saper les p;e Is d’argile ! Gloire é- 
tcrnelle à l’homme d’étit, 4 l’honime savant, qui il née dernière, un Bill de celte impo-lance

DÉCÉDÉS.
Jeudi dernier M. Augustin Wexcler ci-dc*ant 

marchand de cello ville.
A Kamounaka, le 13 courant, aprè» une malad.e 

de à jO ns (apoplexie) Frasçoh Uauvreav, é;ujrer, 
capitaine dans la Moine de Sa M*j«*»'é aur If» 
Uisetc p ta me «te .Milice, elc., âgé de 59 an*. Il 
fut bon mari et bon père. Un concour» nombreux 
environna *a résidence pendant tout le tem» que 

, dura aa maladie el l’accntnpagna juequ’à aa tombe,
‘ preuve non équivoque des rentimens «Pcstimc de 

►e* ronc toyen».
Mercredi oernier, 4 quatre henre» el derrr, à 

l’àp«»de 22 moi* et 17 j iura GeoRCE-FRaNyoi», ti!» 
de M . F. Briseboi’.

~ AVIS.

LE BOUBsigné s’étant retiré de la société 
connue *ous le nom de ARCHAMBAULT, PA 

CAULT, DF. 1.4 BKUERF. et Cit, ou BANQUE 
CANADIENNE, à St.* HYACINTHE, prévient In 
publie que tou- te» BILLETS de celte Banque 
rgné« par lui devront être d’ici 4 tmia m«»ia préaen. 
tés 4 l'établissement de St-Hyacinthe où iU si run t 
immédiatement acquitté* ■

2Ufévrer 1837. A. A. DELPHOS,
---------- “ÂVÏS.
W ES soussigné* étant entré.» en société 

aoualcs nom et raiaon de Anderson k Para­
dis, seront piéta à Iran» g r dans la branche du 
Commerce de Bots le» afT-ire» qui I ur reront çon- 
üée-, à leur éi*b!i«-«tnef<t «u» l» ».v>ic« C« L'l»».lor, 
connu sous le nom de* G«è*e Dorchester,» et pré- 
(éd. inmeni en ta nn»ac»non de la ci-devant société 
de H. Gowen & C.e.

W. H. ANDERSON,
F. X. PARADH. 

Quélx'c, 18 février 1837. _

LE Soussigné remercie le pubic et scs a- 
mis de l’encouragement quM a rrçu comme 

MENUISIER, depuis qu*il a commencé i son pro­
pre compte, et loe informe quM sera toujours prêt 4 
entreprendre de» ouvrage» d*n» cette brandi-*, e par 
les recommandalums qu’il peut procurer, ile*|er» 
mérilcr une partie de l’encouragement du public.

J. M. GINGRAS.
Rue Laval, Québec, 20 février 1857.
\ TT K N'ÏTO N. - L’AD J L'D1 CATION FI-

- ■ NALE des mn-ona dépendant de la succes­
sion de feu Henet Weippert, dont l’un» eat ai'uéo 
en la Ba»ae-Yille, rue St-Pierre et l'autre au Fau­
bourg St-Jear, rue Sl-.lean, aura lieu au Greffr de la 
Cour du B*nc du Rn*. JEUDI le \ 1NGT-TR0I3 du 
courant, à DIX heures du matin.

JOS. PETICLF.RC,
Québec, 90 Féerier 1837. Notaire.

ouvrira, p«ntr notre sys'ôuie ac’.ud, la voie des 
amélioi at ion* ! ’

CORRESFOyDA*YCE.

Mr. l'E litetir,
En publiant l’appel du curé et de* notabLs 

de Rimouski, 4 la générosité de» citoyens de j 
Quéhee, au nom el pour 12 cent* familles qui ! 
périssent de faim dan* ce canton, v(»us eur .«vt-z 
conseillé, 4 peu près, l’équivalent «le e,.* (pie 1 
prescriveni les médecin* qui, e;t pareil» ea«, 
pour se débarrn«ser de malades épui*és, leur re-i 
ciimmm lent d’aller aux eaux. Dans la «lé-' 
tres*c extrême de vo* clients de Himouski n’é- 
tait-ce pi* le* envoyer A vau-l'eau que «le leur 
ronseiller de d«iitn r de.-* cautions qu’il» ne peu-| 
vent point trouver ? Faudra-t-il avant que 
ces malheureux puissent obtenir quel pie» se­
cours, (et l'exécutif eat pleinement informé de 
leur déire<se) que la mort d'u:i grand nombre 
de re* individus confirme ce qui est de notoriété 
publique ? Pourquoi Son Excc leuce le g«>v 
vermuir en chef ne convoque-t-il le Parlement, 
puisqu’il ne veut point prendre sur lui de mettre 
h main dun* la caisse publique ? Il me semble 
que la Chambre d’Assemblée ne jmitrriiii point 
voir mourir son cher peuple, ( province yu'er- 
ploite d'une manière assez profitable la repré­
sentation) sans lui donner du pain et le* moyens 
d’ensemencer ses leires le printemps prochain ; 
»ans quoi, cc.» malheureux, ne pouvant »e 
nourrir en mendiant, finiront par voier, tuer, se 
faire pendre ou mourir «le faim ; dern ère alter

Vous n’ignorez pas, mais bien de* personne­
lle savent pas sans doute que cette mesure, qui 
ne devait eoiiter qu'à ceux qui demandaient à 
en faire l’expérience, a é é perdue en chambre 
par l’opposition en chef de Mr. Papineau, sur le 

; principe ermne que la pétition d« s habitans Je- 
I fcboull’niensq'ii demandaient 4 être incorporé», 

était d’une nature privée; qu’«n l’admettant 
(n'jynntbtoint été présentée dans les premiers 15 
jours) ce serait blesser les règles de la chambre ; 
ci qu’eiifin le bill passé par le conseil, 4 cet ef­
fet, aurait dù originer «hn» 'a chambre u’assem- 
blé**................. hisqu’à quand U bien, de quel-

J ne sourer il origine, sera-t-il arrêté par la 
laine qui existe entre ccs deux chambres I 

Mr. Charles Drolet, qui venait d’être élu à 
la place de fiui le Dr. Tc-sicr, arrivait de ce 
comté >'ü lit faim tenait lieu «le sentinelle A pres­
que tou es les portes, oubli* généreusement 
l'opposition de» habitans de» Eltoulemens 4 son 
élection, et fit tout en son pouvoir pour faire 
passer cette mesure ; mais ce foi en vain ; le 
Grand (7:/et ses satellites ne voulu-ont point 
faire de c«>nct**i<*ns en faveur de la passation 
de ce projet de loi et de» motifs pre-coins de la 
paroisse qui l’avait demandée ; et nlors, Mr. 
Drolet ne voul nt point tout perdre, introduisit 
un bill conionar.t 4 peu près les mêmes dispo­
sitions pour autoriser non seulement la paroisse 
des F.bmikuneiis à s’incorporer, mais aussi les 
autres paroisse» el townships de cette province, 
lequel s’est trouvé pc-du quebjuea )oun> aprèi» 
par la prorogation du Parlement.

Or, Mi. l’Editeur, de tous les remède», It

AVIS
DUTES porKonno» qui peuvent devoir 
à la fiiccrssior» de fou Mr. Apcustin Waxir.R, 

«ont priée» rtc payer leur* compte» au no«»ire sous­
signé en R« quai té «le procureur de l'exécuteur 
lesttmenlairc, et ceux à qui la surcearon peut 
devoir de lui prësca'.er leur» compte» duement 
authentiquée. ANT. A. PARENT. N. P.

Québec, 20 Février IS37. _________ ______
A VENDltE DE GRÉ A GRÉ.

«iftüjb | E som-signé offre en vente DEUX
MAISONS, rue d’Artillerir, faubourg 

S^l^ui*, dont l’une à DEUX ETAGES ct l’autre 
UN. Le» maisons sont sur le même cmpl»cei «Dt 
et en trè» bon ordre. Il »cra demandé, compu»i, 
une psrlio du pnx de vente, et la bullance »er» 
payable dans un délai* qui facilitera l’acquéreur. 
Possession immédiate.

S'informer »u propriétaire *ur lea beux.
JOSEPH DORION.

Québec, 20 Février. I83L________ Menuisier.
VENTES PAR ENCAN.

Vente» d’immeubles
remise.

A vendre à l'encan, s'il n'en est pas disro i pa 
vente privée, avant le jour fixe.

, g TETfE propriété précieusa appar- 
tenante à Dame Veuve Louis Lahbée, 

filuésdans une de» meilleure» places de com­
merce dans la Ba**e-Vide de Québec, fesant l’encot-
gnure des rue: H-uis le Fort st Cul de Sac.

Cette propriété sera mue à l’enchère et adjugéo
au plu» offrant enchér sseur.

I.a «ente aura beu »ur le lerrem l» VINGT-CINQ 
Février prochain i ONE E heurea du matin ; il ne aem 
exigé uu’une parue comptant, le rca'e du prix 
de rente restera entre Ica mama de l’acquéreur 
iu«qu*à ca «lu'un dire do ratification «oit obtenu.

La rareté d’une occ8«ion aussi fRrorahIe que celio 
qui e«t actuellement offerte d’acquérir dea propriété» 
de commerce «Un» une situation aussi avantageuse, 
mérite l’attention des capitalistes.

Les conditions seront énonrées lor» d» ta venir, 
m» peut le* connaître avant et avoir toute informa­
tion uécessairu en s'adressant 4

J. E. GUILBAULT.
Montréal, 10 fév. 1837. Jardin Botan'q»»*-
N. B.—Toutes les !eitr»« doivent être»ffrancluf*

93^0
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KAT1FICATI0NS.

10UTES les |KTsonnes qui peuvent avoir
ou qui pr«}!eniJ«iit avoir quelquia privtlt (tes ou 

)i]T|>o'lk^<|uee, eu vertu <l*»ueun titre, ou pur tout 
autre tuoyru quelconque, dan* ou nui l u ptopr cte» 
CHlsuou* «Icvipiit'cn <iü ••gnifier par écrit leur< oj» 
poaitione, cl tie Ici tÜci au liurreu du Fiolouotaire, 
huit jour* au mom* avnnt lu jour tisé pour I* de, 
mande de la ratitication, à dtTuut de quoi elha »c- 
rônt pc-iir tonjourt forcloei * du dimt de le u.rc. 

DISTRICT DR QlT.lt IX.
Ne. D’une vente par .VtxauJi' .Mmcoux et

ion épouse à retire de J tu Michel l'Iuurt, pu*»é«- 
devant Mire Louta Panel, notaire, le 7 iiovcuibre 
dernier, d’une terre à Iteaupori vdUgo Ü’. Joseph, 
entre Picire Fdion et Antonio Marcoui- La mii> 
fence de rat ticalinu sera rendu le I iuiu.

No. 110. D’ene vente par fVwtfoii Grenier à .Mi­
che! Rousse eu, pa*fé par devant V. Campbell, notaire, 
le 30 Janvier dernier, de 2 lot* de leire a.tuét à U 
Cauardiére entre Ji-an IMotlcau et Antoine f.or ic et ; 
le* heritier* Fournier. La euntenco de raldicutiuii 
aéra rendu te IJ Juin.

No. 15?. D’une vente par Etienne I.njàe et ton 
fpoust h Fra:i'0;» Butc iu et Jean Ltl'.o Uiliier, pa»»e 
devant Mtre C. P. Huol, notaire le 13 juin IS3C, d 
10(H) acres de terre en anperlicie à la guude Ame, 
l*vapé, enlte le# nommés Va'lé* et le* terre* de la 
Couronne. La acutenco de latiiication têtu rendue 
le 17 Juin.

No. 153. D’une vente par Robert Jellanl et ton /(tou­
te h Thomets D'i&am /loyd, pr« éo devant .Mtre

AVIS DIVERS.

no ne F.
fi^HE subücnbor hrtving, stitco tlu* iStlt 

November, kivcii a eudioicnl lime to llni'C 
whoso citimniea had not heen regularly swept at 
the |ieii.,tl lued hv lew, hdore In* entry into oll’ice, 
•o inforin huu td it in writ nip, give* hereby NO- 
TICL Hut tierce fier every iluin icy inu*l ho swept 
when hi* men make (li<’ir ruuml, roiifonnably to 
the Ordinance* to which he (latter* hiuivell that 
every cit ten will pay obedience.

P. VOVFR,
lii«nec'or to prevent aecnletiU by fire. 

S5 January IM7.
P, S.—Th« sobaer .ber fur'her nut dii * to the pu­

blie lliet uu other person but M . WILL. TH< M IS 
MAItriN, h* C dleel'tr since the I lih October 
las', is autunzed to receive any money arising from 
the «weeping of cldiiinies, P. \ .

A VEN DRE V lor. -Je. '.k. îo et :v. \j
* * lûmes du Canadien en feuille*, complet. S'.* 
ilie*>cr à ce llnresn.
Bureai: du Canadn n, )

I l Deremli i |?3fi. \ _______
Seci K*siiiN i>». Fr.o l'Ui nki k J. T. TasciiKRCav. 
A VIS l’UBLIU c?t pur lo présent donné 

que le premier jour de février courant, »tir re­
quête préfen'ée aux juge* de la cour du liane du Uni 
i our le district de tjiiéluc, par Ji an I.ASorviN 

(.oui* Panel, notaire, le 21 décembre deniwr d’un yer, curuti urà la dite auecc»»inn, aux flnsdélre
loi de terre 5 la llaute-Ville de Quebec, rue St. ‘ié.Large de la dite curat. I . - 1 -.........
Louîa, borné au nord par Dame Char. F. Aylwtn.
La aentence de rat (kation seta rendu - 1* 10 ja ivi. r.

No. MP. D'une vente par //imm«" l Goice i a //y 
jtolile Ih.borJ, d'un lot de terre, r Je S'. Frençn •
Haute-Ville de Québec, entre la rue St. François et 
Charles Turgcor, pariée devant .Vtrc McPherson, 
notaire, lelSjuidU dinner. Lt sentence de rat * 
fica ion sera rendue le lOjuic.

No. 137, D’une ven'e pir Loitit T.emieut k Fi an­
çait Huhau et Jean LeBoutiUltr, pasree devant M n* 
tiistktineyer, notaire, le IG mai dernier, l9.du tiif 
et «eig.vcune de la rivière Ste. Anne, tL-uveSi. Lau­
ren', diftricl de é. 2*. De la terre aervint do 
domamc au dit fitf. 3 3. De tout *utr e lenei en 
roture, ou autre» p.opr.été* immobiliaire* quelcon­
que* située* en le dit (îrf et seigneurie Ste Anno des 
Mont* appartenant au dit vendeur. I 5 . De 4UU0 
uciea de terre* en «uperficie au iiiéme hru joignant

.lé. barge de la dite curat. I.-, cl sur av* d.a parent, j, ................ l,uur
ami* i t créancier* du dit feu hoiible J. T. Tasche-ji îlu’ que maison prenne en feu, et 

I rcau dûment liomologtié en justioe le inéim-jour et ! u'1* lJ*'vuir ou de peau, ou de g 
i le »oti-s gué a été nuuiiué Curateur A la dite tue-,T'1 Ll , iri' 11 c,ll*l,,,8 de goudr.
cession au heu . t place du dit Jean l.angevin.

J F. A N f HO.MA.S TASC11ERRAU,
Qiléheo. .'i fevner Mtfi.

LE Soti-stguo curutei
vacnnle de t'eu Caude

iiuiir d li succfsivton 
Dénéchau Kcuser, vi- 

vant, de Berthier de Uelleclu-so pr e le* ciéancter* 
de cette tuccevsion de lui transmettre sans delai 
le montant de leur léclamations duement attest Ce 

K. (i BELLEAU, N. P.
Québec, tc j inv er IS >7.

de*Pi^üUTES les personnes qui peuvent
voir A la sucer »*ion de feu Ciuatt* Lauicex, 

tanneur au pied de la cote d’Abraham, sont priée* de 
, te- i payer leur» compte* qui n’ont point de terme fixe, et
le dit liti ayant environ 56 arp.-n* .le front sur je eeux à qui la succession peut d- voir de présenter 
neuve. La sentence de ratuicalion s.ra rendue le lcur* comptes dueiiienl authentiqué* sous un moi*
ITjuin. _________  i| de cette date. JULIE UAÜNON,

veuve Lrnin i:x.
VENTES l'Ail LE SHERIF.

rsar-z-ï A FIS est par le présent donné,que le* 
savoir : \ x A. terres et héritages sçus-men lion 
nés ont été saisis et seront vendus aux ietna et lieux 
respectifs tel 
sonnes ayar 
présent requises 
toutes oppositions 
ou afin déchargé, excepté dans le cas de Venditioni 
Erponat, dans lesquels cas la loi ne permet pa« 
telles oppositions, sont requises d’étre filées au bu 
rcau du shénl avant les quinze jours qui précéderont 
immédiatement le jour de la vente ; les oppositions 
«fin de conserver peuvent être filées en aucun temps 
dans les deux jours après le retour de l’Ordre 
(Writ )

DISTRICT DE QUEBEC

,anvi. r
N Al FKAt.ES

A vis.
ï J- nou.v:igué, iuqxTLMir pour prévenir leu
-*-• acrideiis du feu «iaiu la ville d K.* taiibouig- 
do Quebec, «’étant convaincu que malgré au» 
aniioiict* précédentes lu plupnit des citoyens 
ont négligé do se «Oiilbimer au* riN|Uisilinn* de la 
loi, lai.i i ar rapport nu rainoiiago qu'aux seaux, 
haches, heher» « t échulltf* qu'iU sont tenus d’avoir 
et aux autres légltineiis n déf.'iisi-s sur le méms 
sujet, U'iniie do iioiiveau avis a c ux .pu n.* se truu- 
Veroni pu s . a icglc, qu’.l »era de sou devoir de h-s 
poursuivre iiiiuié li.it. in.‘ut. El p.-tir léunrsr mu
P'ulot le* *uitrs «le la négligence qui a eu heu a» int 
son c.itiée en olh e, l'inspecteti, se p opose de dé- 
votivr, j l'av.inr, ta plu. grande putie du son 
ti iiq.s aux vîntes dainicuiairi s requis. * de l u par la 
*o‘» et amai mo bureau, »u heu d'être ouvert .le d'v 
lieurea à m.di c-.iums par le pis»*, us le sero, j>i* 
qu’a nouvel ordre, quo durant uiie demi-heure 
chaque jour, ;i partir Us trois heur * de l'.iptès-iiiidi.

1 at eu uug.iur.aiit les ciloy.-n* A ne pei lrc d 
vue le* disposition* de l'ordonnance qui out rap-. 
pmi au raiiton >gi: dis c h iniriéss il a hui construe- 
tiun, aux loyers A fee, l.nu •f> rouv. rlure*, b&ti.sc»
« n hms, p gnous, lucarne* • t tuyaux du poêles,
1 inspecteur crou devoir pob'ier la Ini" cl-iii*.' ipu n 
rapport aux s.-uux, haehea. béluis cl éch • I s que 

j !e* citoyen* sont tenus d’avo r.
r. vovF.n,

Québec, I i lévrier 1837. Inspecteur.
Suit l<i d tc drus d l'iird tuuunce :

1\. T ou* loc.Nlairee des Uites villes et faubourg* 
auront deux seaux pour chaîner l’eau en cas que

ccs s.aux seront 
grosso toiî.i peinu 

goudron en dedans qui 
LenJrom au moins deux gallons d’eau cliaquo. Les 
dits seaux seront iuaiqué< des noms de lmp èmc et 
de famillo dos piuprictaiiee A qui appartiendruiil les 
maisons.

Tou* le* locataires de* maison* de* dites ville* et 
faubourgs,auront une hich) chez eux pour aider A 
jeter bas les maiaons afi.i d . ni; écher la communies- 
t on dt^feiqel deux léliers de boia de d.x }iieil* de lon­
gueur ci cinq pouce* de diamètre, avec d. s barres de 
huis en croix A une d stance convenable les unes .le» 
autn ,itiii d’enlever le* toit* d> s maison* qui neroitt 
pn- c i feu. ou qui seront dans un danger étmnont 

I d'y ptcndie.
Tous locataires de maisons des dites villes et 

| faubourg* auront autant d échelles à «h.que cè'é 
de leur* mai-on* qu'il y aura de chemmées ou rang» 
de cbeniinees,convenablement et sûrement attachées 
avec de» campons ou eesieux de fer sur les to t*. et 
les toits suri s sommets d-» ch ni.née*, et . Iles 
seront placés de façon qu’il soit aisé d’en approcher, 
tant t our le» rammier que pour y p > ter de l'eau en 
ca» d'.nccndie. Et tous propriétaires de tons hAti- 
mens cuuveits en boi» bans le* dites ville» et (au-

CO.M I*A(» \ IE D’ A SS U \l AN CE
DE IMIGÏsK,

DF. LONDRES SUR LA VIF..
CUlMTAl.i

Deux Millions ilo ïaivivs SltTliiry.

«N |>otirru voir tien T.ibluatu inux ci
se proc.ner toute inloiiiialiou iiéc«*»auo sut 

la inuinéio d'assurer f*c. en s’adrossaul A
Mm. IIBNDEU'vON, Agent. 

H’irClU d'A'.strnili <• de Quebce, 1831.
t J.MPAUNIE D’AS8ll|tANCE DF. QULBI.C 

CO N llti: L’INL'LNDIE

ÏlvS ncttoiitiuircH (K; »•«•tl»» nM»i|ui<;iiiu «ont 
^ i.vcrt.s qu’une ASSF.MBLEF. tlENLK\I.F 

aura lu il ru Bureau do la Compagnie en la Gué .1. 
Q.’i bo< , LU MM 20 courant ù UNE heure P. M. A
i. ' ‘r« enconaidéiaiioii une repiéseiituiimi |
fade par John Fisiikh, Ecuyer, t.ni. haut U .Jée'Mon 
lu Rur«.u de*» Directeura dans l'alf.ire de la léela- 
mation de Wiu.um Cocnkan pour perle soutrcrle 
par l'mceiidie. Par ordre

W. HENDERSON,
Bureau d'Assurance ) S.crétaire.

de Québec, 3 Février 1837. j

vice

j^EM prnpnsitionn seront roques pur lo 
soussigné ju-qti’A LUNDI lo \ IN'UT du rôti­

ra..i an No. 13, rue Uoa.l.', pour U bâtisse d'une 
M VISON sur lo chemin bl. F«y A environ doux 
mdle de la ville.

Le* plans et t|<éi-ifica<iona de l'oiiv*ago |>ou(ront 
être examinés à moi. Huri au

JAMES BLOWN,
Québec, 8 février 1837. Arehilecte.

QUINCAILLF.IHK A BON MARCHÉ.

C* RACE St MAC VEHill, Q. invaii.-
^ I.KRS, Kc., A l'enteigno n : 4, rue la Fabrique | 

porte voisine de M- J dm Maenulei.
I.'s tu.usigné* dcmandi'iit A anunneer au public 

qu'ils f.iidi'nl inxmtenanl tout I. tir fond do q>.in- 
. aillcrio, comprenant f ironnene de maisons, éic., 
.Sic., auo: prix coûtant pour argent comptant. Commo 
il t >ut que tout le fond toit vendu avant le mms d» 
Mai (irocham, il» appellent ."uttention de ceux qu. 
ont besoin d'articles daus leur ligne, vo l'aranlage 
décidé qu'ils amont A faire leur» at h Us irnmédiatc- 
in. nt. s. l'en considère les haut» prix auxquels aout 
parv.-nus ces articles en Angleterre.

Toute» le» vicide» dette» devront être réglés» 
positivement A celte date.

GRACE &. MACVF.IGH. 
Québec, 11 février IM7.

1E soussigné recevra des propositions 
^ pour BATIR une M VISON en BOIS sur un 
Lot A Près-de-V.lle, suivant le plan et 1rs spéeifieatrouve mois

paille Ujiis aucune des par­
tie* de U maison qu’il occupe, ou gvrde du» cendre» 
sur de» planchers de bois ou dans des v.irseaux de 

i bois dans aa dite maison ou lout appent', <1 encourra 
l’amende d’une somme de quarante chehns p >ur 
chaque contravention, et en outre la confiscation du 
foin et de la paide qui seront trouvé» dan» aucune avec »a MISAINE et FOC, un CABLE de bOI-; .,artie de j,., r„aii,0n

XANTE BRASSES et deux ANCRES. A F. tî. |, ^________________ !_______________________

ravoir en s'adressant au soussigné qui l a acheté 
d’auties personnes.

ANDRÉ F.L. GAUFRE AU. 
Sainte Luce, 14 Janvier 1837.
Il a été de plus TROUFÉ au même lieu dans h* 

mém .• trm*'e devant de la Ct)QI F. d’une Goélette

Q’éhec. 15 lévrier 1837. JAMES MANN.

sent donné a nos A-4 \’ISest jvar H* wi/yem
^Hu.NNFo de D-'É8EC,

No. 1233. Danu Rtine .Initie I.aparrr, /pouce de ! SOCIETE DISSOUTE.
i.fijUirrr, epouff lie » T? O « . * ^ ! a I

Jeu Fronçait Xavier Paré r» la tuecestion laçante du ' -OUSâlgnéj donnent avis que la *0-
dit Frr. X. Paré. I. Une terre bâtie à S». Franc .i» qui a existé entre eux est dissoute de ce
rivière du Sud de 2 arpena 7 perches sur 40. entre jour , cnmmi,n •cc°rd et que M. Jean Mau,-eau 
les Dame Relig. de 11 congrégation de notre Dame [ I’*,1® !'! •u,^r'*<î i percvoir t'.iites je» dette» due* 
et le no. 2., non compris les 3 emplscemens su vans ;

VI S.-
BANQUE DF. QUÉBEC.

SMITH n'est plu» autorné A recevoir le* ..bonne- 
m n* du MONTREAL TR ANSCKIFT. I.e» Pro 

|pnél ures ne reconnaîtront aucun engagement que 
I fera M. Smith après ce jour.

Toute personne respectable disposé A devenir 
Agent A Québec, et en état de donner caution, voir-(• ill) J s» w^«sv a#vvf ci en cmi ne uuimic» iuiiiiini| tuu»

jC» nctionnnires r.o lu Hanquo de dra bien s’adresser par lettre aux Propriétaires, A 
sont prié» de s'assembler au Bureau ' leur Bureau A M mtrévl.

4 3 . un emplacement de 120 p’.’d» *ur 72, en.re 
le no. 1 et Jean Bir. Lemieux. 2 ° . Un emplace­
ment de 178 pted* sur 100 appartenant A Jean Btr. 
Lemieux. 3 3. Un cmplacent de 3 perches sur 40 ' 
appartenant A Marie Magdeleine Despont*.—No. 2 
une terre, même heu, de 2 arpens sur 40 entre J.1 
Gcndron et le oo. 1, non compris les emplacement 
suivan» ; 1 3 . un emplacement de 5 perches sur 5 
p. et 6 pied» sppaitenant à Gérome Paré. 23.Un 
emplacement de 5 perches sur 4 p. et 15 pied» ap­
partenant A Germam Monn. 3 3 . Un emplacement 
de 5 perches quarrées appartenant à la fahriqwe.— 
N ° - 3. une terre de I erpent sur 40, même hciq 
entre Jean Bilaudeau et Luc Boulé, non compris un 
emplacemcot de 4 perches sur5 appartenant A Jér6 
rae L. .Vonu. N 3. 4. un emplacement sur le n 3 . 
1, de 120 sur 72, entre Jérôme Paré et lean Btr. 
Lemieux. Lellnnr.

N>. 1267. Dttme Elizabeth Binet tture de feu ('har­
des Fret tau vs Charlotte Frertau veuve Joseph Lizollr.
1 Constitut de L3. 0 . 4d. au capital de 7.50. 6.*. 
8d. sur un empGrrment rue K.climond, faubourg 
St. Jcar, occupée par Jean B'e. Rov. 23. Un 
constitut de 7.1. 5s. I0d. au capital de 7.21. 12*. 2) 
sur un emplscement même rue, occupé par Fran­
çois Lemieux. Le 20 mars.

No. 1802. Dame retire Pierre Me.Vieol va Louis 
Lavoicc. Une terre à St. Etienne Murray Baie.con

A la dite société et A en liquider le* affaire».
JOS. P. BERTRAND, 
JEAN MAURE.AU. 

Québec, 10 février 1637.

j de In Banque en cette ville, leA ENDKFIUi 3M ARS 
prochain, a ONZE heures du matin, pour alors et lu ; 
p rnidre en con.-udératinn les m. illturs moyens de ; 

| continuer les affaires de la dde Banque dan* le ca» i| 
I où il surviendrait des circonstance» qui empêche­
raient le renouvellement de *a charte avant le 1er '

Montrés1, 2 F'évru-r 1817.

AVIS—Lçs Soussignés Exécuteur* du 
Testament de Feu John O’Fltsn en *on vivant 
de l'isle Bonaventure, dans le Comté de Gaspé, ' 

Gentilhomme, prient tous ceux qui auraient quel-j 
que* demandes contre la propriété du dit défunt de 
s'adresser A eux, et ceux qui feraient end-.tlé» A la 
succession de payer sans délai.

FICTOR M1GNAULT, 
EDMOND O’FLVNN, 
JASPER MORRIS,

Percé, le. Janv. 1837. Exécuteurs Test.

A FENDRE PAR I F. SOUSSIGNÉ.
PLANCHES de PIN de KA- 

*-®- MOURASKA de la première <iut- 
li'é- ALEXR. MILLER.

13 6-vr er. No. 12, ru» Rle-Utsutc, Haute-VIH».
A VENDRE par lu sou.aMigné au Han-

•^*gard de Mr. Morkivov, rue St-Paul.
300 quinteaux de Morue» sèche, 1ère qua­

lité 15s. 2n do. 13*. 3e do. l |r. 
Qi'rher, 8 Févri»r 10.37. M- BORNE,

ju.n pr 'h un, auq le! temps elle t-xpuc. 
CH ARLES .'MlTll, président, -) 
LOUIS MASSUE, vice-prés.dcn*, 
MM. HENDERSON,
J. M. FRASER.
JAS. GIL’B.
P. PELLETIER,
C. McOALLUM,
II. DUBORD,
J AS. HUNT,
FRS. BUTEAU.
T. A. STAY N F. R,
71108. FA ROUES,
J. LÊAVCRAFT,

Québec, 31 janvier 1837.

I £ a.. £ -S
f £ —
I 5 *

SAUMON.

BANQUE DE QUÉBEC.
A VIS.—Un dividende de quatre pour cent

A a été aujourd'hui déclaré sur le montant du 
fonds capital, et sera payable, A la Banque, dès et 
après le 1er mars prochain.

Par ordre de» directeurs,
NOAH FREER, caissier. 

Quebec 31 janvier 1837.

Rue Champ! dn, 7 Février 1837.

par
D. FRASER,

cession Si. Charles de 2| arpens sur 40. Le 21 TPREXTE tierce?, 10 quarts de saumon 
mar*. •** l« Compagnie de !a Baie Hud*on par

No. 1733. Dame rture Jacquet Laurent dit Lortie 
vs Usi.-ie rrutf Charles Laurent dit Lortie. Un em­
placement A la basse-ville rue Saull au Matelot de 
20 pieds et A aller de la rue A la cime du cap, entre ;
Charles Loi tie et Jean Bt». Grenier. Le 20 mar* !

No. 502. Marlin C Ain't va Charles .idolphus Hoir.
I. Un lot de 47 pieds sur 75 étant le ne. 7, 2. Un 
lot de 47 pieds sur 75 entre la rue Aylmer er le no.
7. 3 Un pareil lot, entre la rue Dalnouslc et le

de I

7. 4. Un pareil lot, être la rue Dalhousie et le no.
8, basse vide de Québ- e. Le l7avri'.

Penditioni Erponat.
So. 1210. Bozilt Fortier va Jacques Drolet. 1. Un 

eircu t de terre de 2 arpens sur H, si'ué A S'. Antol- 
ne 4e rang, entre Edouard La santé et Olivier De- 
tnerr. 2. Un ditto LA le même rang, de 40 pieds 
sur 30 entre IA route et Jean Bte. Sevigny. Le 14 
mars.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.
No. 44. Fri. .Int. Laroqut et Jean D. Bernard v» 

J^ançoit .1. Ritard BeUefeuiUr. 1 3 . Une part indi­
vise d'un 5e dans les deux tiers d’un quart d’srpent 
dans une terre à Sic. Anne d'Yamarhiche d'un de­
mi arpent do front, et à aller du lac St. Pierre aux 
prairiea A fin foin, entre Us hénticra Duchaîne et 
Joseph Leneur. 23.%'nepart indivise d’un 5e dans 
les deux tiers d’un quart d’arpent dans une terre de 
la même grandeur située au même heu que celle n- 
dessus. 33.Une pareille part dan» une terre de 
66 pieds de front située même lieu. 4 3 . Une pa­
reille part dans une pareille terre sitaée même lieu. 
5 3. Une pareille part dans une terre d’un | arpent 
de front, même heu. 6 3. Une pareille part dan* un 
emplacement située même paroisse. 7 3. Une part 
indivue de 24 pieds de terre dans une terre A la 
Pointe du Lac, entre les demoiselles Montour et 
Rivart*. Le 11 mars.

VENDRE à co. BUREAU quelques 
douzaines de NEUV AINES de ST. Fit.A.N. 

VOIS XAVIER, A ha* prix.
Bureau du Canadien, C Février 1837.

4 VENDRE par le* Housîugne» a leur éla-
blisfement ru: 3». Paul,

2000 Quintaux de morue sèche,
200 Drafles de mourue verte,
2"0 Quarts dn. dn.

.m*
«la

c>

250 do de hareng No. 1 et 2.'
100 do maquereau,
60 do de saumon,
20 do de noue*
15 do deflottent.

F. BUTEAU. A C.e,
Québec, 30» janvier 1837. Rue St. Paul.

-

SOULIF:RS DE CAOUTCHOUC.
(Gomme Elastique.)

M" .E soussigné vient de recevoir un assorti- 
ment do «ouliera de caoutchouc, qu'il offre en 

vente à son magasin de botte* et aouher», No. 17, 
Rue Si-Jean.

16 uov, 1)38. JOSEPH LOUIS

! Extrait det instructions du Trésor au Commis­
saire» de» Terre» de la Couronne :

“Qu'il soit donné Avis Public dans chaque Dis­
trict, daus chaque année, mentionnant les noms 

“ des personnes qui peuvent être en arrière soit 
“ pour le* Instalemensde leur argent d'achat, ou 
“ pour les Cens et (tentes ; et que ai les arrérag-s 

ne «ont pas psyé» en entier avant !c commence- 
‘‘ des ventes pour l’année suivante, q.ie les terres 
" sur lesquelles les Instalcmens ou Cens et Rentes 
“ seront du*, seront le premier lot exposé A l'encan 
^ «ux procha ne» ventes, et a'il restait aucun sur- 

plus du produit de la vente de chaque lot, après 
avoir saïufmt la Couronne, pour la somme due, il 

•' sera payé A l'acquéreur primitif de la terre qui 
t‘ aura manqué de pay.-r.

Bt-KtAt; dus Tkkiu.s iie la Cocrosne,
___  (/uébre. 27e Décembre, 1836.

conformité aux matructions ci-des- 
-*“"*'**, il sera publié une livre <l<*<* personnes qu 
•e trouveront en arrière pour Instuilemcns ouÇen* 
et Renie», le trente-umème jour de Décembre cou­
rant. dans les différena District» de cette Provmrei 
le PREMIER jour de MAILS prochain, »t le* pro* 
cécé* ultérieur* requi* pour mettre A efli-t le* con­
dition» contenues dans la Licence d'Occupation, 
auront heu à la Vtntu Annuelle suivante.

JOHN DAVIDSON.

LES Actionnaires de In BANQUE en
Commandite d>: Viota. DsWitt & C.e., «ont 

prévénu» qu'un dindrnd* do »ix pour cent, surlera- 
j pilai aouscrit et payé, a été déclaré pour le* six mois 

finissant au 1er M>r* prochain, et ou’il sera payable 
au bureau de la société le nu après le 1er de ee rnuia 

— 10 février. FIGER, DEWITT, &C.e.

EMPLOI PROFITABLE POUR DE 
L’ARGENT.

A VENDRE diverses hypothèques sur des 
i -^propriétés de valeur dans la cité de Qué­
bec, ayant le privilège de bailleur de fonds, sa­
voir :

£ 21 L 12. H payables le I mai i8A.r>. 
JC-ifiTJ. lü. 10 payable» le 15 octobre 1837. 
Le» sommes ci desaua portant intérêt sur le 

pied de fi pour cenl.
AUSSI.

£*050 dans le prêt du Hàvre de Montréal, 
portant intérêt a raisnn de 5 pour cent.

S'adresser au Bureau d’Assurance de Québec 
A Québec, ou A l’Agent de la Compagnie A 
.Montréal. W. HENDERSON,

Secrétaire.
Bureau d Assurance de Québec contre ) 

l'lnrendie.--12 octobre 1836. (

COMPAGNIE
PHENIX

D'ASSURANCE DE
CO.NTKC L’INCRVDIK.

LONDRES

4 ^ RIT E Compagnie établit son Agence 
en Caua I* on l'année 1804, et ayant récem­

ment revise son Tarif, est maintenant prête à assu­
rer lea nu-uMea et immeubles de t«»ute eppèce contre 
la perte ou les dommages cau»é* par le feu, et cola 
i ces conditions libérales.

Agi ua pour le Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cic. Montréal. 

S’adresser à Québec A
GU1LLESPIF., FINLAY & Cie.

4 Aoûl 19J5

AVIS.
{TA Compagnie d’Assurance de Québec

Il contre Ica accident du feu, avant raison de 
croire que dans p|t'»ieur* cas il e*t fait d*-* chang*-. 
meus daiia le* propriété» assurée* par la Cunipsgnir 
«an* qu'il en suit dûment donné avti A ce Bureau et 

J: que tel* changemena toieni endossé* sur la Police 
i *uivant le* atipulalions entre la Compagnie et les 

i»>ure*, croient devoir appeler l'attention de toute* 
1 tes personne» qui ont assuré ou qui assureront ci- 

aprè» leurs propriétés au Bureau de cette Cunipn- 
ijnie, sur la condition expreasu de leur» Police*, qui 

l suit, savoir :
“ Si en aucun tem* pendant la continuation de 

eetle Polie*, il arrivait des changemens dans la des- 
1 cnption, t situation, ou les circonstances du Bâti­

ment ou oe la propriété en icelle assuré, que (*ui- 
, vant la vraie intention de cette Police) la personne 
qui aurait fuit sin«i assurer aurait é'é obligé de dé 
i tarer au moment où elle a pn» non assurence A ce 
Bureau, s’il* avaient alors existé, la personne qui 
aura ainsi fait assurer sera obligé do déclarer et de 
donner avis immédiatement A ce Bureau de tela 
rhangemen», et ils seront endossés sur la Police 
par le secrétaire de cette Compagnie ou par député 
à peine de nullité de telle Police, et il tel expressé­
ment déclaré et entendu que sur information do la 
part de la personne qui aurait fait ainsi assurer 11 
*era loisible A cette Compagnie de discontinuer cette 
Police, A mom*qu’il n’y ait d'autres condition* en­
tre cette Compagnie et la personne qui aurait lait 
ainsi assuré*.’’

Et ils donnent par le présent, avis, qu’ils s'at­
tacheront strictement à cette condition et A toutes 
autres de leurs Polices et les considèiernnt comme 
milles dans ions les ras où tels changemena auront 
é'é faits dans le» Bfttisses assurées sans avoir élé 
dûment notifiés au Bureau de cette Compagnie et 
endossés sur la Police. Par ordre,

(Signé.) WILLI M. HENDERSON, 
Bureau de l’Assurance de ) Secrétaire.

Québec, 4 Avril 1835. S

COMPAGNIE DE CONFIANCE RT D AS
SURANCE POUR LA VIE DE NEW-YORK.

Incorporée en 1830.
Syndics.

W>*. Ba«d, Président.
Stephen Warrent, Benj. L. Swan,
Stephan Van Rensacllear, Thot. W. Ludlow, 
Isaac Bronson, Wm. B. Lawrence,
James Kont, Janathan Goodhue,
Guhan C. \eiplank, Samuel Thompson,
Thos- J. Oakley, Peter Kemson,
John Mason, Benj. Knnwer,

mes McBride, John Rathhone, jr.
John Doer, Nicolas Devereaux,
Stephen Whitney, Peter Harmony,
Thos. Suff. n, H. C. DeRham,
Nathaniel Prime, p. E. Stuyvi-sant,
John G. Coster, Corn. W. Lawrence
John Jacob Aator.

E. A. Nrcnot, Secrétaire
^''ET établissement offre aux personnes 
^-'de modiques revenus uno occasion très-avanta­
geuse d’assurer des moyens honnêtes A leur» famil­
le» après leur mort ; les créanciers et autres qui dé­
sireraient s’assurer le payement final de somme* 
d’argent dont elles ne peuvent profiter pour le mo- 
ment, rcmpliiont aussi leur but en effectuant des 
police» à ce Bureau. Lea primes ont été calculées 
sur une très bas e échelle, et on croit qu’elle peut 
soutenir la concurrence avec aucun Bureau ou 
agence daus i’Aménque du Nord.

L’agent soussigné donnera les plus ample» infor- 
stions u ceux qui s’adresseront A lui, et la facilité 

des communications entre cette nié et New-York 
préviendra tout délai dans ('effectuation de l’Assu­
rance. ou la satisfaction de* réclamations 

Médecin, a. J. DOUGLASS,
« W- B- DUPONT,
Q'-» hcc, ?! mai 183'i. Agent rue Slt-au-matelol.

A V E.XDUE A cctto lii>j»rirnenc, .\„
1 riiu lu Montagne, miht u de I* Cùto. La h 
uivsiis ; '

F.trcnue* Siiiriiucllc*
Heure* d* flauiti 
l'.lieiinc* du D'-moi selle 
Grand Paroissien comptât 
Petit du du 
Maximes du ('lufin u 
\ mue au .M-Sacrriilc'Mt 
Combat Spoiiutfl 
l’.ifi'iirx * do 
Méditation du Slc-Théic**
Auto l'eiiiieiitu 
CiamiiKiiru latum 
(‘.ité<liuiim liitioriqua
Formulaire» «le pr cre* en g,llt caractère*
D t tioiinuin liaueaia de poche
In’Iriictn.ii de Si - Ni/mr
Juurnéu dn Clirétit-u double, timide et doré
JuiKilCo SAIlile
Forinuluire de prière
Imitation de Jé»ua Christ
l.p Ire cl Evangile, couumm
Ditto ditto doté
Heures Nouvelle*
Heure* Fianyaiaea 
Tableau de la messe 
Neuvamea 
Peii.ez-y-bion 
Marguerite Hourgeot» 
ln*tiiiction» de JeuoerdC 
beiiiamo sainte
Mamiel do cérémonies A|’u*agcdu Clcraé 

bien relié “u
t u ut ii| ne» de* l'Ame dévote 
t ontine de Notre Dame Auzilhatnce 
t hi min do l'Amour Divin 
Kitcologe ou livre d l'.glme 
FurmuUire de prière» a I’naage de* rcraion- 

naire* des Religieuse* Urscltnea 
Devoir» du Chrétien envers Dieu, par Jean 

Baptiste de U Salle
Hi«tuire du ve ux et nouveau tratament fi.

fées de* SS. Pères, avec planche» ' 
.Manuel do religion . t do morale en forme 

de livre de prière*, avec plain he*
Journée du Chrétien, Edition de Pans
RC‘g ■ mena de Vacance*

Livre de Clnnic par J B Mullrnr 
l'raité (l’Accouchcmeii*, pur E.. Moreau.

LIVRES D’ECOLE.
Le petit Mouton, )
1. enfant l'erdu, I Comte* moraux pour
l.o Vr Ile de Noel, f lea cnfatis.
Le» Œuf» de Pâques, J 
Compendium,
Tcatamnit double,
L'Honnête Fermier,
SclediT è profuni* Scriptoribua llistoriai,
C. Cornelu Taciti,
Grand et petit Cathétinainc,
Petit do,
Graiiunaire de Sircl,
Alphubel* double,
L’oura d’Kducation Elémenlairc,
Histoire Ancienne,
Psautier de David,
Le Livre do» Enfans double et simple de­

puis douze «ois a cinq chelina la douzaine. 
Poudre A encre rouge par Welden,

CHURCH A; SCHOOL BOOKS
The Poor un'* anual with Ordo,
The Pnr.r an’* anual, single,
Key of Parad'se,
English Catechism, New Edition,
Murray’* first Book.
London Spelling Book,

Papier* ds toutes sore*, plumes, enerirr, erco 
ardoise*, cnnils, crayons pour ardoise <t (apicr, r- 

j hlies, cire A racheter, plioirs, imagcn^et Poudre A 
Encre rouge el noire, fee.

— XT —
Peintures, papier coloré A plan cl A dessin de dif­

férentes *orte» et grandeur».
FRÉCHETTE & Cie. 

Imprimerie Canadienne, i 
16 Déc. 18)5. \

CALENDRIER DU BAS-CANADA. 
MAINTENAN T à vendre a ce Bureau, 

A Montréal chez P'.. R. Fannie, Ecr., Li­
braire, chez J. P. Bi’it»:*(?, Marchand, Tr-u*- 
ILvière», et rh**x I.*. Barirku', Ecr., Rivière 
du Loup. LE CALENDRIER DU BAS-CA­
NADA pour l’année l**37, contenan I les Célé- 
hratiunt Religieuses, Evétirrnens remurqtiRbles, 
Tableau des Comté», Membres et Townships 

, do Bas-Canada avec la Population, &.C., &c. 
Bureau du C'aundien, '

24 Oct. ISSfi.

PIIKEAOLOGIE.
A VENDRE matnienatU à celle Impri­

merie, et chez E. R. Fabre, Ecr.. Montiéal, 
pRcris ux* Lkctcrks du Dr. Barber sur la 

Piiremclooie. Prix 2*.
Imprimerie Canatherno >

26 Décembre 1836. \
CEREMONIES DU CULTE.

I" .ES soussignéit or.t l’honnour tl’informor 
MM. les Curés et autres, qu'ils leur reste 

quelques exemplaire* du
PETIT MANUEL

DES
CEREMONIES ROMAINES,

A l'usage du Diocèse de Québec, publié avec l'appro­
bation de Mi>n*rgnrur l’EvRituc de Quebec. On

Eeut se procurer l’ouvrage ci dessua chez tous les 
ibraires ch » différons Districts.

FRÉCHETTE & Ci». 
Imprinune Canadienne,
Québec, 28 Nnv. 1H36.

AL X IMPRIMEURS DE L'AMERIQUE 
TENTRIONALE.

SEP

LES Roti8»ignén ont coMsé d’être Agena 
pour la FONDERIE EN CARACTÈRES DR 

MON TREAL, A compter de cotte date. A l'avenir 
tout le» ordres devront être adressés aux proprié­
taire», T. GUERIN k cio 

31 Décembre 1836. JONES & Cie.
PCP Lea Editeurs de Journaux sont prié* dfl 

publier ce qui précède, et ils recevront en paiement 
1» valeur do deux piastres en carsctèrc*.

AVIS.
H E soussigné nynnt, depuiu son nnnon' 

du 18 novembre, donné un tem» »iifti»»m 
ii aux dont Ica chemmées n'xvaient paa été ratno. 
(régulièrement au lem» fixé par la loi, juaqo’à eoi. 
entrée en office, pour l’en intormrr par écri', donne 
avis (|ii'A l’avenir toutes clienimécs devront être ra­
monées lorsque le* homme» feront leur tournée, 
conformément aux ordonnance.* aiixquclîca on es 
père quo le» citoyens au conformeront.

P. FOYER,
Inspecteur pour prévenir le» accidcna du leu. 

25 Janvier 1837.
P. S.—Le soussigné informe de plus le public que 

personne n’est autorisé A recevoir aucun argent 
p< ryu de* ramonage», excepté Mr. WILL. MID- 
MAS M ARTYN, son collecteur depuis lu 11 octo­
bre dernier- F. V.

01625147


